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La seance est ouverte a 17 h 25. 

Adoption de l’ordre du jour 

L’ordre du jour est adopte. 

La question de l’Afrique du Sud 

Lettre datee du 23 mai 1994, adressee au 
President du Conseil de securite par le 
Representant permanent de l’Afrique du Sud 
aupres de l’Organisation des Nations Unies 
(S/1994/606) 

Le President (interpretation de Vanglais): Je voudrais 
informer les membres du Conseil que j’ai re?u des represen- 
tants de l’Algerie, de la Bosnie-Herzegovine, du Botswana, 
du Congo, de l’Egypte, de la Grece, de l’lnde, du Kenya, de 
la Malaisie, du Maroc, du Senegal, de la Sierra Leone, de 
l’Afrique du Sud, de la Republique-Unie de Tanzanie, de la 
Tunisie, de la Zambie et du Zimbabwe des lettres dans 
lesquelles ils demandent a etre invites a participer au debat 
sur la question inscrite a l’ordre du jour du Conseil. Selon 
la pratique etablie, je propose, avec l’assentiment du Con¬ 
seil, d’inviter ces representants a participer au debat, sans 
droit de vote, conformement aux dispositions pertinentes de 
la Charte et a l’article 37 du reglement interieur provisoire 
du Conseil. 

Puisqu’il n’y a pas d’objections, il en est ainsi decide. 

M. Thabo Mbeki, Premier Vice-President de la Repu- 
blique sud-africaine, est escorte a la table du Conseil. 

Sur Vinvitation du President, M. Lamamra (Algerie), 
M. Misic (Bosnie-Herzegovine), M. Legwaila (Botswa¬ 
na), M. Abibi (Congo), Mme Hassan (Egypte), 
M. Vassilakis (Grece), M. Ansari (Inde), M. Muthaura 
(Kenya), M. Razali (Malaisie), M. Snoussi (Maroc), 
M. Cisse (Senegal), M. Bangura (Sierra Leone), M. - 
Mwambulukutu (Republique-Unie de Tanzanie), M. - 
Abdellah (Tunisie), M. Musuka (Zambie) et M. Mum- 
bengegwe (Zimbabwe) occupent les sieges qui leur 
sont reserves sur les cotes de la salle du Conseil. 

Le President (interpretation de Tanglais): Je voudrais 
informer le Conseil que j’ai re?u du Representant permanent 
adjoint du Nigeria aupres de F Organisation des Nations 
Unies une lettre datee du 25 mai 1994, qui se lit comme 
suit : 

«Au nom de la Republique federate du Nigeria, 
j’ai l’honneur de demander au Conseil de securite 


d’inviter M. Abdul Minty, Directeur de la Campagne 
mondiale contre la collaboration militaire et nucleaire 
avec l’Afrique du Sud, a prendre la parole devant le 
Conseil en application de F article 39 de son reglement 
interieur provisoire lors de l’examen par le Conseil de 
la question intitulee “La question de l’Afrique du 
Sud”.» 

Cette lettre sera publiee en tant que document du Conseil de 
securite sous la cote S/1994/618. 

Si je n’entends pas d’objections, je considererai que le 
Conseil accepte d’inviter M. Minty au titre de l’article 39. 

Puisqu’il n’y a pas d’objections, il en est ainsi decide. 

Le President (interpretation de Tanglais): Le Conseil 
de securite va maintenant commencer l’examen de la 
question inscrite a son ordre du jour. 

Le Conseil de securite se reunit conformement a 
F accord auquel il est parvenu lors de ses consultations 
prealables. 

Les membres du Conseil sont saisis de la lettre datee 
du 18 mai 1994 adressee au President du Conseil de secu¬ 
rite par le President de la Republique sud-africaine, qui a 
ete transmise par une lettre datee du 23 mai 1994, adressee 
au President du Conseil de securite par le Representant 
permanent de l’Afrique du Sud aupres de F Organisation 
des Nations Unies, et qui est contenue dans le document 
S/1994/606. 

Les membres du Conseil sont egalement saisis du 
document S/1994/610, qui contient le texte d’un projet de 
resolution elabore au cours des consultations prealables du 
Conseil. 

Le premier orateur est le Premier Vice-President de la 
Republique sud-africaine, S. E. M. Thabo Mbeki, a qui, au 
nom du Conseil, je souhaite une chaleureuse bienvenue. Je 
l’invite a faire sa declaration. 

M. Mbeki (Afrique du Sud) (interpretation de Tan¬ 
glais) : Cet eminent organe se reunit aujourd’hui pour clore 
un chapitre particulier de l’histoire des relations entre notre 
pays, l’Afrique du Sud, et les nations du monde, represen¬ 
tees par l’Organisation des Nations Unies. 

Nous ne doutons pas qu’a F issue de sa seance aujour¬ 
d’hui, le Conseil de securite mettra fin aux sanctions obliga- 
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toires imposees a l’Afrique du Sud aux termes des resolu¬ 
tions 418 (1977), 558 (1984) et 591 (1986). 

Monsieur le President, nous sommes particulierement 
reconnaissants au Conseil de la possibility qui a ete obli- 
geamment offerte a notre delegation de participer a ses 
travaux, et nous voudrions saisir cette occasion pour vous 
transmettre, ainsi qu’aux autres membres du Conseil, les 
salutations de notre president. Nelson Mandela, ainsi que du 
reste du Gouvernement de l’Afrique du Sud democratique. 

Nous sommes egalement emus par le fait que le 
Conseil se reunit aujourd’hui ou on celebre la Joumee de 
l’Afrique afin d’examiner la question specifique inscrite a 
son ordre du jour de la levee de l’embargo sur les armes a 
l’encontre de l’Afrique du Sud. 

Lorsque cet embargo a ete impose en application des 
dispositions du Chapitre VII de la Charte des Nations 
Unies, c’etait parce que le systeme de gouvernement qui 
regnait dans notre pays et les mesures prises par ce gouver¬ 
nement constituaient, a F evidence, une menace a la paix et 
a la securite internationales. 

Nous estimons done que les decisions que prendra le 
Conseil aujourd’hui montreront que cette instance mondiale 
reconnait que nous sommes devenus un pays democratique, 
et un pays sur lequel on peut compter pour souscrire et 
adherer a la poursuite des objectifs importants que sont la 
paix et la securite internationales. Comme des millions 
d’autres peuples de la planete, nous comptons sur cet 
organe pour continuer d’agir en tant que principal protago- 
niste dans la lutte mondiale pour la paix, la securite et la 
stability. 

Nous engageons fermement notre pays, en tant que 
Membre de F Organisation des Nations Unies et en tant que 
citoyen responsable du monde, a se montrer a la hauteur de 
ses obligations a cet egard et, par consequent, a contribuer, 
dans la mesure de ses possibilites, a l’edification d’un 
monde de paix qui est un droit pour tous les peuples. Notre 
gouvernement et notre peuple sont resolus a faire en sorte 
qu’a l’interieur de nos frontieres, tout ce qui entraine la 
guerre et les conflits violents soit banni de notre vie natio¬ 
nal. 

La transition reussie vers un ordre democratique 
constitue une base solide pour la paix a laquelle notre 
peuple aspire depuis des generations. Elle constitue aussi 
une base a partir de laquelle nous pourrons nous engager 
dans la recherche d’un systeme de securite regionale nego- 
cie, juste et stable pour tous les peuples de F Afrique austra- 


le, qui garantisse la souverainete de tous les pays de notre 
region et fasse en sorte que plus aucun pays ne redevienne 
victime de F agression et de la destabilisation. 

Mon gouvernement a egalement entame des discus¬ 
sions pour voir quelle contribution supplemental il peut 
apporter a la recherche de la paix en Angola et au Mozam¬ 
bique, a l’appui des efforts de F Organisation des Nations 
Unies et des gouvernements et peuples de ces deux pays. 
Nous souhaitons egalement participer du mieux que nous 
pourrons aux efforts deployes sous la conduite de F Organi¬ 
sation de l’unite africaine (OUA) pour faire face aux ques¬ 
tions connexes de la paix, de la securite, de la stability, de 
la cooperation et du developpement sur notre continent. 

Nous sommes done prets a entamer des discussions 
avec l’OUA, l’ONU et toutes les parties interessees en ce 
qui concerne ce qui peut et doit etre fait dans la situation 
tragique qui regne au Rwanda. 

Et, comme nous l’avons dit, nous sommes par ailleurs 
resolus a nous acquitter de nos responsabilites en tant que 
Membre de cette organisation dans un effort collectif en vue 
d’assurer la paix pour nous-memes et pour les peuples du 
monde. Dans ce contexte, nous devons mentionner que des 
mesures importantes ont deja ete prises pour ce qui est de 
la question de la proliferation des armes de destruction 
massive et de la reglementation des ventes d’armes de type 
classique. Entre autres, cela a ete marque par F adhesion de 
notre pays au Traite sur la non-proliferation des armes 
nucleaires, a la Convention sur les armes chimiques et a la 
Convention sur les armes biologiques, et par F adoption 
d’une legislation interne relative a ces questions. 

Notre gouvernement est determine a honorer toutes les 
obligations decoulant de ces accords internationaux, notam- 
ment ceux visant a regir les mouvements d’equipements et 
de techniques susceptibles d’etre utilises pour la production 
de missiles pouvant servir de vecteurs d’armes de destruc¬ 
tion de masse. L’Afrique du Sud est egalement en passe de 
convertir ses techniques militaires a des fins d’utilisation 
civile. A cet egard, nous apprecierions grandement F assis¬ 
tance de la communaute internationale. Notre gouvernement 
souhaite egalement vivement qu’un traite visant a faire de 
l’Afrique une zone exempte d’armes nucleaires soit conclu 
des que possible. 

Nous voudrions egalement saisir cette occasion pour 
remercier sincerement le Conseil de securite, le Secretaire 
general de l’Organisation des Nations Unies, S. E. 
M. Boutros Boutros-Ghali, et F Organisation des Nations 
Unies dans son ensemble pour la contribution immense qui 
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a ete faite afin d’amener F Afrique du Sud a l’heureuse 
situation ou elle se trouve aujourd’hui. Bien sur, cela a ete 
possible grace a F envoi d’observateurs pour nous aider a 
faire face a la question de la violence politique, observa- 
teurs qui ont joue un role tres important pour assurer le 
succes de ces premieres elections democratiques et non 
raciales. 

La victoire remportee en Afrique du Sud est aussi bien 
celle du peuple de notre pays que celle de cette organisation 
et des peuples du monde. Alors que nous faisons face a 
F immense defi consistant a consolider cette victoire, nous 
continuerons de compter sur l’appui de F Organisation. 
Precisement parce que nous sommes conscients de ce que 
le monde a fait pour nous, nous sommes egalement deter¬ 
mines a contribuer, dans la mesure de nos moyens, a edifier 
un monde meilleur pour tous. 

Nous sommes particulierement heureux du fait que le 
Conseil se reunit aujourd’hui sous votre presidence, Mon¬ 
sieur le President, car vous avez ete a nos cotes dans la 
lutte que nous avons menee pour mettre fin au crime contre 
l’humanite qu’est l’apartheid et pour donner naissance a une 
societe resolue a etre digne des ideaux consacres dans la 
Charte des Nations Unies et dans la Declaration universelle 
des droits de l’homme. Soyez assure que nous nous com- 
porterons comme un Membre exemplaire de cette orga¬ 
nisation, dans laquelle des millions d’hommes ont investi 
leurs espoirs. 

Le President (interpretation de I’anglais) : L’orateur 
suivant est le representant du Botswana. Je l’invite a 
prendre place a la table du Conseil et a faire sa declaration. 

M. Legwaila (Botswana) (interpretation de I’anglais) : 
Monsieur le President, permettez-moi d’emblee de vous 
feliciter de votre accession a la presidence du Conseil de 
securite en un mois qui, pour l’Afrique australe, revet une 
grande importance historique. II m’agree que justement vous 
— quelle coincidence! —, representant du Nigeria et Presi¬ 
dent du Comite special contre F apartheid, vous retrouviez 
dans le fauteuil de la presidence du Conseil au moment 
precis ou les sanctions contre l’Afrique du Sud sont levees. 
Vous et votre pays avez contribue dans une grande mesure 
a la naissance de la nouvelle Afrique du Sud. 

Les memes sentiments s’adressent a votre predeces- 
seur, le Representant permanent de la Nouvelle-Zelande, qui 
a preside les deliberations du Conseil de securite le mois 
dernier avec sagesse et competence. 


C’est avec grand plaisir que nous saluons la presence 
parmi nous de l’honorable M. Thabo Mbeki, le tout Premier 
Vice-President de la nouvelle Afrique du Sud. Comme 1’a 
dit l’eveque Tutu, il est tout neuf, tel un objet que l’on sort 
de sa boite. M. Mbeki est ici en tant qu’homme libre, enfin. 
Revolus sont les jours ou il venait ici en exile, a genoux, 
prier le Conseil de securite d’imposer des sanctions contre 
l’Afrique du Sud a titre de contribution a la liberation de 
son peuple et de son pays. 

Le 10 mai, une nouvelle Afrique du Sud est nee 
lorsque son nouveau President democratiquement elu a ete 
investi de ses fonctions. Il n’est pas exagere de dire que le 
10 mai a probablement ete la journee la plus paisible de 
toute l’histoire de l’Afrique du Sud. 

Rien ne pouvait mieux augurer de la renaissance d’une 
nation qui a subi le genre de violence ou F Afrique du Sud 
a vecu pendant trois siecles et demi. Tous les Sud-Africains 
ont soudainement compris, dans leur diversite culturelle et 
raciale, que leur avenir et l’avenir de leur pays reposent 
dans la vision que le President Nelson Mandela a de la 
reconciliation nationale, du pluralisme democratique et 
d’une societe non raciale. Fort heureusement, 15 jours plus 
tard le pays reste pacifique et reconcilie. 

Aujourd’hui, la communaute internationale, par le biais 
du Conseil, accueille la nouvelle Afrique du Sud dans le 
concert des nations libres et civilisees. La levee des sanc¬ 
tions restantes, nous l’esperons vivement, ne signifie pas 
que la communaute internationale abandonnera la nouvelle 
Afrique du Sud a son propre sort. Nous savons que la 
nouvelle Afrique du Sud possede de meilleurs moyens de 
survie et de prosperite que n’importe quel autre pays du 
continent africain. Il n’en demeure pas moins que le pays 
aura besoin de doses massives d’aide pour faire face aux 
ravages de F apartheid de maniere evidente et efficace si 
l’on veut que ses efforts d’edification de la nation portent 
leurs fruits. Autrement dit, maintenant que F apartheid est 
mort la communaute internationale ne doit pas penser 
qu’elle est degagee de ses responsabilites envers le peuple 
sud-africain. 

Le projet de resolution dont le Conseil est saisi marque 
un tournant historique, un salut pratiquement miraculeux 
pour un pays, pour une nation qui, pendant si longtemps a 
menace de se noyer dans son propre sang. Le Botswana 
appuie Faction du Conseil. Les sanctions ont joue un role 
efficace d’appui a la lutte contre F apartheid, contrairement 
a l’opinion de certains membres du Conseil qui, trop sou- 
vent par le passe, n’auraient pas envisage de les invoquer 
contre l’Afrique du Sud de l’apartheid. L’isolement et le 
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rejet de l’Afrique du Sud, traitee en paria et d’intouchable 
en punition de sa tyrannie raciale, ont enormement contri- 
bue au denouement spectaculaire de la transition de l’Afri- 
que du Sud a la democratic. 

La liberation politique de l’Afrique est desormais 
complete. Pour nous en Afrique australe, la liberation de 
l’Afrique du Sud est encore plus un sujet de satisfaction. 
Nous pouvons a peine croire que notre region est enfin 
bbre, libre de consacrer son energie au developpement 
economique et social, libre de croitre et de prosperer. En 
tant que voisin, le Botswana s’est engage a batir les rela¬ 
tions les plus amicales possibles avec une Afrique du Sud 
liberee, des relations fondees sur le respect mutuel et le bon 
voisinage. 

Le President (interpretation de l’anglais ): Je remercie 
le representant du Botswana des aimables paroles qu’il m’a 
adressees. 

L’orateur suivant est le representant de la Zambie. Je 
F invite a prendre place a la table du Conseil et a faire sa 
declaration. 

M. Musuka (Zambie) (interpretation de Vanglais) : 
Monsieur le President, qu’il me soit tout d’abord permis de 
vous feliciter de votre accession a la presidence du Conseil 
de securite pour le mois de mai. Je suis certain que beau- 
coup sera accompli grace a votre immense talent diploma¬ 
tique. J’aimerais aussi saisir cette occasion pour remercier, 
au nom de ma delegation, votre predecesseur, le Represen¬ 
tant permanent de la Nouvelle-Zelande aupres de F Organi¬ 
sation des Nations Unies, M. Colin Keating, pour l’excel- 
lente maniere dont il a dirige les affaires du Conseil de 
securite pendant le mois d’avril. 

Le Conseil de securite est reuni aujourd’hui pour 
demanteler l’une des dernieres armes utilisees par la com¬ 
munaute intemationale dans sa lutte contre F apartheid en 
Afrique du Sud : F embargo obligatoire sur les armes im¬ 
pose a l’Afrique du Sud par la resolution 418 (1977) du 
4 novembre 1977, et par les resolutions 421 (1977), 558 
(1984) et 591 (1986) adoptees ulterieurement. 

Le Conseil se reunit en une periode de changement de 
l’environnement politique de l’Afrique du Sud. La question 
de l’apartheid en Afrique du Sud, inscrite a l’ordre du jour 
international pendant plus de 40 ans, est desormais reglee, 
meme si les traces abominables qu’elles a laissees sur le 
visage politique, economique et culturel de F Afrique du Sud 
risquent d’apparaitre pendant quelques annees encore. 


Ma delegation se felicite du processus electoral qui 
s’est deroule le 27 avril 1994 et a marque le debut d’une 
nouvelle ere democratique. Nous applaudissons a la mise en 
place d’un Gouvernement uni, democratique et non racial en 
Afrique du Sud et nous felicitons M. Nelson Mandela, qui 
a ete proclame President de l’Etat sud-africain le 10 mai 
1994. Ma delegation tient aussi a saluer chaleureusement la 
delegation sud-africaine conduite par le premier Vice- 
President de l’Afrique du Sud, M. Thabo Mbeki. 

Ma delegation est bien sur tres heureuse que les 
dirigeants de mon pays et le peuple zambien aient ete 
activement associes a la communaute intemationale tout 
entiere, et plus particulierement au Conseil de securite, dans 
sa lutte juste et noble contre F apartheid. Maintenant que 
F apartheid a ete aboli, ma delegation lance un appel a la 
communaute intemationale pour qu’elle mobilise toutes ses 
ressources materielles et financieres pour aider le nouveau 
Gouvernement sud-africain a repondre aux attentes de sa 
grande majorite appauvrie et a soutenir une bonne gestion 
et le respect des droits de l’homme. II est desormais genera- 
lement admis que la democratic ne peut prosperer dans une 
situation d’abjecte pauvrete. 

La route menant au but qui a ete atteint a ete longue, 
difficile et epuisante, mais nous sommes tous heureux d’etre 
arrives au bout. Les resultats des elections ont prouve que 
les Sud-Africains avaient la maturite necessaire pour gerer 
leurs propres affaires. La presence et l’appui de la commu¬ 
naute intemationale sont extremement louables. Tout cela 
remplit de satisfaction tous ceux d’entre nous qui ont 
appuye les efforts visant a mettre fin au regime d’apartheid. 

S. E. le President Mandela de la Republique sud- 
africaine, qui avant meme de devenir chef d’Etat avait 
acquis le statut d’homme d’Etat, demeure le symbole d’une 
lutte longue et juste pour la liberte. S’il est vrai qu’il n’est 
pas necessaire d’etre un heros pour donner l’ordre a des 
hommes de se battre, il faut etre un heros pour etre de ceux 
qui se lancent dans le combat. Passer 27 ans en prison et en 
sortir pour reconcilier tous les Sud-Africains comme 1’a fait 
le President Mandela demandait precisement ce genre de 
heros. L’Afrique du Sud d’aujourd’hui est pleine de heros. 

Quant a l’avenir de l’Afrique du Sud, comme nous 1’a 
dit le Premier Vice-President, nous voyons s’ouvrir un 
nouveau chapitre qui ne concerne pas que F Afrique du Sud, 
mais aussi notre region et a vrai dire le continent africain. 
Les changements auront un effet positif sur les defis qui 
nous attendent. 
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Nous sommes surs que le principal defi a la grandeur 
de F Afrique du Sud en tant que pays dependra toujours non 
pas de sa force mais du juste emploi de cette force pour le 
maintien de la paix et de la securite internationales. La 
restitution de Walvis Bay a la Namibie dans ce processus 
est une marque de grandeur. Les capacites de develop- 
pement social et economique de la region peuvent main- 
tenant etre debloquees au profit de toute la region. 

Ma delegation recommande qu’il soit mis fin avec 
effet immediat a F embargo obligatoire sur les armes impose 
a l’encontre de l’Afrique du Sud par la resolution 418 
(1977) et renforce par les resolutions 558 (1984) du 
13 decembre 1984 et 591 (1986) du 28 novembre 1986 
adoptees par la suite. 

Le President (interpretation de I’anglais) : Je remercie 
le representant de la Zambie des aimables paroles qu’il a 
eues pour moi et pour mon predecesseur. 

L’orateur suivant est le representant du Zimbabwe. Je 
F invite a prendre place a la table du Conseil et a faire sa 
declaration. 

M. Mumbengegwi (Zimbabwe) (interpretation de 
I’anglais) : Monsieur le President, je voudrais tout d’abord 
vous feliciter de votre accession a la presidence du Conseil 
de securite et dire a quel point il est approprie que ce soit 
vous, le President du Comite special contre F apartheid et 
participant actif des Etats de premiere ligne qui presidiez 
cette seance importante et historique. II nous faut egalement 
remercier votre predecesseur, le Representant permanent de 
la Nouvelle-Zelande, de la maniere eclairee dont il a dirige 
le Conseil durant le mois d’avril. 

Ma delegation tient egalement a souhaiter tres chaleu- 
reusement la bienvenue a S. E. M. Thabo Mbeki, Premier 
Vice-President de l’Afrique du Sud, ainsi qu’a sa delega¬ 
tion, et a le remercier de sa declaration tres importante. 

Le Zimbabwe se joint aux autres membres de la 
communaute internationale pour feliciter tres chaleureuse- 
ment le Gouvernement et le peuple sud-africains de la 
naissance definitive et irreversible d’une Afrique du Sud 
unie, democratique et non raciale. La lutte contre l’apartheid 
a ete longue et douloureuse; elle a preleve un lourd tribut en 
vies humaines et en biens materiels et cause des souffrances 
humaines indicibles. Son cout a ete supporte non seulement 
par le peuple opprime d’Afrique du Sud, mais aussi par les 
peuples de la region et au-dela. Pendant plus de 300 ans de 
domination coloniale et plus de 40 ans de l’odieux systeme 
de l’apartheid, les habitants d’un meme pays ont ete dresses 


les uns contre les autres dans la lutte pour parvenir a l’uni- 
te, a la democratic et a l’egalite raciale en Afrique du Sud. 
L’investiture du President Nelson Mandela le 10 mai dernier 
a done ete un evenement historique dont tous les Sud- 
Africains et, en fait, tous les Africains et toute la commu¬ 
naute internationale doivent reellement se rejouir. 

Nous saluons tous ce fils remarquable et illustre de 
l’Afrique, dont la propre vie heroique symbolise la lutte 
ardue du peuple sud-africain pour la liberation. C’est un fait 
historique que le devouement du President Mandela a la 
cause de la liberte et de la justice pour tous a fait qu’il est 
entre de son vivant dans la legende. Vingt-sept ans d’incar¬ 
ceration auraient aigri tout homme ordinaire et en auraient 
fait un etre desabuse. Le President Mandela est sorti de tout 
cela avec une vision beaucoup plus large pour son pays et 
rempli d’une compassion beaucoup plus grande vis-a-vis de 
tous les Sud-Africains. 

Sous sa direction, le peuple sud-africain de toutes races 
a pu entreprendre des negotiations delicates et laborieuses, 
qui ont abouti a l’etablissement relativement pacifique d’une 
nouvelle Afrique du Sud. C’est pourquoi il est tout a fait 
approprie que le Conseil de securite se reunisse aujourd’hui 
pour prendre cette tres importante mesure, qui vise a per- 
mettre a F Afrique du Sud de prendre la place qui lui revient 
de droit au sein de la communaute des nations. 

Le peuple sud-africain a donne au President Mandela 
et a F African National Congress un mandat puissant et sans 
equivoque : reparer les torts passes, corriger les desequi- 
libres herites du passe et creer, pour tous, des conditions de 
justice economique et sociale. Nous esperons que la com¬ 
munaute internationale continuera d’aider et d’appuyer aussi 
vigoureusement le peuple sud-africain a creer un nouvel 
ordre qu’elle 1’a fait lorsqu’il luttait pour eliminer l’apar- 
theid. 

Nous saluons le peuple sud-africain pour la maniere 
pacifique avec laquelle il a effectue la transition du pouvoir 
minoritaire blanc a une democratic non raciale. Nous 
souhaitons evidemment que cela reste un brillant exemple 
a suivre par les autres nations en conflit dans notre monde 
trouble. 

Bien entendu, la liberation de l’Afrique du Sud ouvre 
des perspectives d’opportunites importantes et ambitieuses 
pour notre sous-region. Nous pouvons a present envisager 
une ere de paix, une ere de cooperation politique et econo¬ 
mique pour le bien de la region et meme au-dela. La dispa- 
rition salutaire d’un voisin hostile et agressif nous permet de 
ne plus avoir a l’avenir a utiliser des ressources rares et 
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precieuses a des fins d’armement au lieu de les consacrer au 
developpement. La liberation de l’Afrique du Sud est done 
la liberation de la region tout entiere et, en fait, de tout le 
continent. C’est l’occasion d’une celebration. 

La fin de F embargo sur les armes contre l’Afrique du 
Sud est a la fois opportune et appropriee. Elle a notre plein 
appui, et nous attendons avec impatience le jour — pas trop 
eloigne — qui verra l’Afrique du Sud occuper son siege 
dans notre auguste organisation. 

Le President (interpretation de l’anglais) : Je remercie 
le representant du Zimbabwe pour les paroles aimables qu’il 
a adressees a moi-meme et a mon predecesseur. 

L’orateur suivant est le representant du Congo. Je 
F invite a prendre place a la table du Conseil et a faire sa 
declaration. 

M. Abibi (Congo) : Monsieur le President, en ce jour 
anniversaire de l’Organisation de l’unite africaine qui 
renvoie a tant de souvenirs de combat pour la dignite de 
l’etre humain par-dela celle des peuples de notre continent, 
le Groupe africain apprecie hautement que les travaux de 
cette historique seance du Conseil de securite soient places 
sous votre sage et competente autorite. Nous tenons a 
feliciter egalement votre predecesseur, l’Ambassadeur de la 
Nouvelle-Zelande, pour le travail excellent qu’il a accompli 
le mois dernier. 

L’investiture le 10 mai 1994 de S. E. M. Nelson 
Mandela comme Premier President de la nouvelle Afrique 
du Sud constitue un evenement historique dont la commu- 
naute internationale et, particulierement, les peuples afri- 
cains peuvent etre fiers. C’est l’aboutissement de la lutte 
menee par les populations sud-africaines pour F eradication 
de F apartheid, avec le soutien agissant des pays de la ligne 
de front, de l’Organisation de l’unite africaine, de l’Organi- 
sation des Nations Unies et de F ensemble de la commu- 
naute internationale. Les pays africains se felicitent d’avoir 
participe, dans les limites de leurs moyens, a cette mobili¬ 
sation generate des forces nationales et internationales 
contre ce systeme anachronique aujourd’hui defait. 

Le Groupe africain salue la naissance de la nouvelle 
Afrique du Sud et rend hommage aux femmes et aux 
hommes de toutes les races, de toutes les croyances, de 
toutes les ethnies qui, mus essentiellement par la volonte de 
mettre fin a un systeme inique qui avilissait autant l’oppri- 
me que l’oppresseur ont, par leurs sacrifices, permis de 
rendre possible cet evenement. 


Avec une determination sans faille, un courage a toute 
epreuve et un amour sans borne pour leur pays, des diri- 
geants politiques qu’une ideologic d’exclusion s’etait inge- 
niee a opposer, ont fini, grace a leurs qualites exception- 
nelles, par se rejoindre dans l’accomplissement d’une 
oeuvre grandiose, la naissance d’un grand pays democra- 
tique et multiracial. 

Le deroulement pacifique et libre des elections multi- 
partites et toutes les initiatives prises depuis, qui tendent a 
la consolidation de F unite nationale, constituent des exem- 
ples saisissants pour les autres peuples d’Afrique et du 
monde, agites par tant de pulsions ethniques, nationalistes 
ou fanatiques. En retrouvant sa place dans la communaute 
internationale, l’Afrique du Sud se positionne ainsi comme 
un facteur determinant de stabilisation de la region et un 
modele de sagesse et de maturite. 

Le Groupe africain apporte tout son soutien a la 
resolution visant la levee de F embargo et de toutes les 
autres restrictions imposees par les resolutions pertinentes 
de notre organisation pour permettre notamment a ce pays 
de disposer de tous les atouts necessaires a son develop¬ 
pement. Le Groupe souhaite a la Republique d’Afrique du 
Sud prosperite, paix et reussite dans F oeuvre de reconstruc¬ 
tion nationale et reconfirme ici la volonte des pays africains 
de renforcer dans tous les domaines leur cooperation avec 
ce pays frere, porteur aujourd’hui de tant d’esperance pour 
le continent declare en derive. 

La «bete immonde» a ete abattue; un matin aux cou- 
leurs de liberte, de justice et de tolerance vient de se lever 
sur l’Afrique du Sud avec la naissance d’une nation arc-en- 
ciel, rejetant au loin les tristes souvenirs de la longue nuit 
d’errance evoquee par le poete. A l’heure ou se dessinent a 
l’horizon les lignes de force de nouveaux combats, notre 
conviction est que la presence au sein de la grande famille 
africaine d’une Afrique du Sud democratique est un atout 
decisif pour les efforts du continent en vue de relever les 
nombreux defis auxquels il est confronte. 

Le President : Je remercie le representant du Congo 
de sa declaration et des aimables sentiments qu’il a expri¬ 
mes a mon egard et a l’egard de mon distingue predeces¬ 
seur. 

(Le President poursuit en anglais — interpretation) 

L’orateur suivant est le representant de la Sierra 
Leone. Je l’invite a prendre place a la table du Conseil et a 
faire sa declaration. 
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M. Bangura (Sierra Leone) (interpretation de l’an¬ 
glais) : Qu’il me soit permis d’exprimer la satisfaction de 
ma delegation pour la fa?on excellente dont le Nigeria 
preside les deliberations du Conseil ce mois-ci. Je voudrais 
egalement remercier l’Ambassadeur et Representant per¬ 
manent de la Nouvelle-Zelande de la maniere dont il a 
dirige les travaux du Conseil au coins du mois d’avril. 

Ma delegation apprecie 1’occasion qui lui est donnee 
par le Conseil de participer a l’examen de la question de 
l’Afrique du Sud. En effet, il y a deux raisons de se re- 
jouir : tout d’abord, parce que c’est vous, un vrai fils de 
l’Afrique, qui, en votre qualite de President du Conseil, 
souhaitez la bienvenue a S. E. M. Thabo Mbeki, Premier 
Vice-President de la Republique sud-africaine, qui est aussi 
un fils digne de l’Afrique, ainsi qu’a sa delegation aupres 
de F Organisation des Nations Unies, et deuxiemement, 
parce que ce qui pourrait bien etre Facte final qui elimine- 
rait ce point de l’ordre du jour du Conseil profite egalement 
de votre presidence, etant donne en particulier que notre 
pays frere, le Nigeria, a ete etroitement associe a cette 
question au cours des annees. 

Nous avons ecoute attentivement la declaration du 
Premier Vice-President qui a exprime avec passion les 
espoirs et les aspirations de la nouvelle Afrique du Sud. 
Nous avons ete profondement emus par F engagement pris 
a l’egard d’un ordre nouveau que le gouvemement doit 
maintenant poursuivre — un ordre fonde sur les principes 
democratiques et la justice sociale. 

Il y a un mois le monde a vu le peuple d’Afrique du 
Sud se lever et prendre une decision quant au destin de sa 
nation. Pour beaucoup d’entre eux c’etait une experience 
dont ils n’avaient jamais pense etre les temoins leur vie 
durant. Au fur et a mesure que les elections se deroulaient, 
nous nous sommes rendu compte qu’un nouveau chapitre 
etait en train d’etre ecrit — un chapitre qui apportait l’es- 
poir et la reconciliation a tous les Sud-Africains alors qu’ils 
emergeaient du tunnel de desespoir dans lequel ils avaient 
voyage. Pourtant il importe que nous rappelions certains 
aspects du chapitre qui a ete recemment clos, afin d’appre- 
cier pleinement les promesses de l’avenir. 

Pendant des annees, la Sierra Leone a joint sa voix a 
celles du reste de la communaute internationale pour de- 
mander un reglement pacifique de la question de F Afrique 
du Sud. Nous etions alors de tout coeur avec ceux qui 
etaient devenus les victimes d’une societe divisee, ainsi 
qu’avec ceux qui, en dehors des frontieres de ce pays, 
ressentaient les durs effets de ses contradictions. Notre foi 
dans la capacite et le courage du peuple d’Afrique du Sud 


a realiser une societe non raciale et democratique n’a jamais 
faibli ni diminue. 

Aujourd’hui, alors que nous celebrons cette occasion 
tres importante, nous avons toutes les raisons de nous 
pencher sur ce chapitre de l’histoire de F Afrique du Sud qui 
a tourmente pendant tant d’annees la communaute interna¬ 
tionale. En effet, la route qui a mene S. E. M. Thabo Mbeki 
dans cette salle aujourd’hui a ete longue, tortueuse et 
difficile, jonchee de victimes d’une philosophic qui a ete 
maintenant consignee dans les pages de l’histoire. 

Heureusement, ce chapitre est maintenant derriere 
nous. Maintenant nous devons regarder devant nous. Ma 
delegation est convaincue que l’avenir de l’Afrique du Sud 
est plein de promesses sous la direction de S. E. M. Nelson 
Mandela, et que le peuple d’Afrique du Sud deviendra un 
exemple d’edification harmonieuse d’une nation. 

Dans sa declaration en date du 3 mai, mon gouver- 
nement a felicite le peuple d’Afrique du Sud de sa victoire 
et a souhaite la bienvenue a la nouvelle societe democra¬ 
tique au sein de la communaute des nations. Je voudrais 
reiterer ces sentiments aujourd’hui et assurer l’Afrique du 
Sud de la pleine cooperation du Gouvemement et du peuple 
de la Sierra Leone maintenant qu’elle s’achemine vers son 
veritable destin. 

Qu’il me soit permis de terminer en faisant remarquer 
que nous tous, en tant qu’Etats Membres de cette organi¬ 
sation, nous avons F obligation de faire en sorte que les 
evenements positifs importants qui se sont produits en 
Afrique du Sud, et grace auxquels son peuple doit aller de 
l’avant et vivre une experience nouvelle et plus riche, soient 
couronnes de succes. Nous avons ressenti les souffrances 
d’un pays, nous avons participe a la naissance d’une nation; 
nous devons maintenant sustenter sa jeune democratic. 

Le President (interpretation de Vanglais ): Je remercie 
le representant de la Sierra Leone des paroles aimables qu’il 
a adressees a moi-meme et a mon predecesseur. 

L’orateur suivant est le representant de l’Algerie. Je 
F invite a prendre place a la table du Conseil et a faire sa 
declaration. 

M. Lamamra (Algerie) : Monsieur le President, j’ai 
le grand plaisir de participer a ce debat, sous votre presi¬ 
dence, en ce jour anniversaire de la fondation de l’Organi- 
sation de F unite africaine qui est celebre traditionnellement 
comme «Journee de la liberation de l’Afrique» alors que le 
Conseil de securite s’apprete a clore definitivement le 
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dossier de l’Afrique du Sud dont il a ete saisi pendant fort 
longtemps. Un concours heureux de circonstances reunit 
ainsi, a une date symbole, la celebration d’une avancee 
decisive du processus historique d’emancipation des peuples 
africains avec le constat solennel, par les Nations Unies, de 
l’accomplissement de leur devoir envers le peuple d’Afrique 
du Sud, et ceci intervient, fort opportunement, alors que le 
Conseil de securite est preside par un digne fils de l’Afri- 
que, le Ministre des affaires exterieures du Nigeria, pays 
dont le nom est intimement lie a la lutte pour F eradication 
de l’apartheid. En adressant a l’Ambassadeur Ibrahim 
Gambari les felicitations a la fois pour son accession a la 
presidence du Conseil et pour Faction remarquable qu’il a 
conduite depuis le debut du mois, je voudrais egalement 
rendre un hommage merite a son predecesseur, l’Ambassa- 
deur Cobn Keating, pour ses prestations a la presidence 
pendant le mois d’avril. 

La presence dans cette enceinte de S. E. M. Thabo 
Mbeki en sa nouvelle qualite de Premier Vice-President de 
la Republique d’Afrique du Sud est expressive de la nature 
et de la portee du changement qui vient d’avoir lieu en 
Afrique du Sud et dont le Conseil de securite est appele a 
prendre acte et a tirer des consequences juridiques au regard 
des sanctions qu’il a imposees a l’Afrique du Sud. II s’agit, 
pour la communaute internationale, de celebrer Fun des 
evenements les plus marquants de l’histoire contemporaine 
a travers l’aboutissement d’une lutte de liberation nationale 
et d’un processus electoral pluraliste qui, tous deux, auront 
ete exemplaires. II s’agit egalement, pour la communaute 
internationale, de participer avec le peuple sud-africain a 
l’ouverture d’une nouvelle page dans l’histoire d’un grand 
pays dont le nouveau President, S. E. M. Nelson Mandela, 
a indique dans son discours-programme prononce il y a 
deux jours au Cap devant le Parlement que le defi est 
desormais de «construire une societe centree sur l’homme, 
une societe assurant la liberte a l’individu et restaurant la 
dignite de chaque Sud-Africain». Il s’agit enfin d’engager 
et d’organiser l’accueil de l’Afrique du Sud dans la commu¬ 
naute internationale et de lui donner la place et le rang 
auxquels elle a droit dans les organisations et regroupements 
au double niveau regional et international. L’Algerie se 
felicite tout particulierement, dans ce contexte, de F adhesion 
de l’Afrique du Sud a l’Organisation de l’unite africaine 
dont elle est devenue, a compter du 23 mai courant et 
conformement aux dispositions et a la procedure de la 
Charte de l’Organisation panafricaine en la matiere, le 
cinquante-troisieme Etat membre. L’Algerie se felicite 
egalement de la perspective prochaine du retablissement de 
la pleine participation de l’Afrique du Sud a l’Assemblee 
generale des Nations Unies. 


Au-dela des aspects specifiques qu’il regit et de sa 
portee pratique, Facte que le Conseil de securite accomplit 
aujourd’hui marque la fin d’une epoque et le debut d’une 
nouvelle ere durant laquelle F Afrique du Sud unie, demo- 
cratique et non raciale consolidera ses assises nationales, 
regionales et internationales et apportera, dans differentes 
spheres, la contribution inestimable inherente a son expe¬ 
rience historique ainsi qu’au genie propre et aux capacites 
de son peuple et de ses dirigeants. 

L’Algerie, qui a accompagne de sa foi et de son 
soutien la lutte du peuple sud-africain frere et qui a deve- 
loppe un compagnonnage d’armes effectif avec l’ANC a 
travers les differentes sequences de son combat, se rejouit 
de la possibilite de s’associer a cet acte. L’Algerie partage 
le sentiment du devoir accompli qui enveloppe la presente 
seance du Conseil. Elle s’associera egalement et avec le 
meme sentiment au constat elogieux de fin de mission 
qu’auront bientot a dresser, a la satisfaction de tous, le 
Comite ad hoc des chefs d’Etat de l’Organisation de l’unite 
africaine sur l’Afrique australe et le Comite special des 
Nations Unies contre F apartheid. 

Le President: Je remercie le representant de F Algerie 
des aimables paroles qu’il a adressees a mon collegue, 
l’Ambassadeur Gambari, et a son predecesseur, le represen¬ 
tant de la Nouvelle-Zelande. 

(Le President poursuit en anglais — interpretation) 

L’orateur suivant est la representante de l’Egypte. Je 
F invite a prendre place a la table du Conseil et a faire sa 
declaration. 

Mme Hassan (Egypte) (interpretation de I’arabe) : 
Monsieur le President, je voudrais tout d’abord vous felici- 
ter chaleureusement de votre accession a la presidence du 
Conseil de securite pour le mois en cours. Je voudrais 
egalement remercier l’Ambassadeur Gambari pour les 
efforts inlassables qu’il a deployes en sa qualite de Presi¬ 
dent du Comite special des Nations Unies contre l’apartheid 
et de la fa?on dont il a dirige les travaux du Conseil ce 
mois-ci. Je tiens egalement a remercier votre predecesseur, 
le Representant permanent de la Nouvelle-Zelande, l’Am- 
bassadeur Keating, pour la fa?on remarquable dont il a 
dirige les travaux du Conseil le mois dernier. 

La delegation egyptienne souhaite la bienvenue a 
M. Thabo Mbeki, Premier Vice-President de la Republique 
sud-africaine, qui represente son pays aupres de la commu¬ 
naute internationale apres des annees de lutte pour faire 
triompher les droits de l’homme et la justice. Nous avons 
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ecoute attentivement son importante declaration qui definit 
la nouvelle direction que prendra la nouvelle Afrique du 
Sud. 

La delegation egyptienne, qui se sent honoree de parler 
au nom de F Organisation de F unite africaine, tient, en cette 
occasion, a se feliciter du projet de resolution qui doit etre 
adopte aujourd’hui par le Conseil de securite et qui mettra 
fin a la longue lutte que le peuple sud-africain, aide par la 
communaute internationale, a menee pour se liberer et faire 
respecter la valeur de la personne humaine sur le territoire 
de ce pays africain frere. 

Nous sommes heureux que lors des deux occasions ou 
l’Egypte a assume la presidence de l’OUA, deux evene- 
ments importants se sont produits : premierement, l’acces- 
sion de la Namibie a l’independance, qui a mis fin a l’ere 
du colonialisme en Afrique et, deuxiemement, la creation 
d’un gouvernement democratique, non racial en Afrique du 
Sud, sous la direction du President Mandela, a qui nous 
rendons hommage pour le role historique qu’il a joue pour 
mettre fin a F apartheid. 

Nous sommes heureux a cette occasion de souhaiter la 
bienvenue a FAfrique du Sud qui, il y a quelques jours, est 
devenue membre de l’OUA, prenant ainsi la place qui lui 
revient parmi les nations du continent et completant la 
famille africaine tout entiere. 

Les circonstances se sont conjuguees pour faire de 
cette reunion une occasion particulierement importante. II 
est de bon augure en effet que le Conseil de securite soit 
saisi d’un projet de resolution visant a lever l’embargo et a 
mettre fin aux autres restrictions decidees a l’encontre de 
l’Afrique du Sud par sa resolution 418 (1977), du 4 no- 
vembre 1977, le jour meme ou ce continent celebre la 
Journee de FAfrique. II y a trois decennies — le 25 mai 
1963, pour etre precis — au cours d’une reunion historique, 
les dirigeants de FAfrique ont decide d’unir leurs efforts 
pour faire triompher la justice et l’egalite et realiser les 
aspirations legitimes des peuples a la liberte et a F indepen- 
dance. Cette vision historique des dirigeants africains a ete 
completement realisee aujourd’hui, et la sagesse et la 
volonte politique qui ont conduit, le 10 mai 1994, pour la 
premiere fois, a Finauguration d’un gouvernement national, 
democratique et non racial en Afrique du Sud, ont triomphe. 
Cet evenement est considere comme une victoire, avant tout 
pour la majorite qui a ete si patiente et qui a consenti tant 
de sacrifices dans la lutte qu’elle a menee pendant trois 
decennies. C’est ensuite l’aboutissement des efforts de- 
ployes par l’OUA, et en particulier par les pays voisins et 
les Etats de premiere ligne, qui ont genereusement fourni 
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leur appui politique et moral et ont ainsi apporte leur 
assistance au mouvement de liberation de leur voisin. 

C’est egalement une victoire pour les membres de la 
communaute internationale, qui ont soutenu avec tenacite la 
justice et ont indefectiblement condamne le regime de 
F apartheid et refuse de traiter avec lui. 

L’Afrique du Sud a obtenu un grand triomphe sur le 
plan politique, dont tous se felicitent. Le President Mandela 
a ete a meme de jeter des bases solides pour la reconci¬ 
liation et F unite nationales — fait qui se reflete dans son 
choix des membres de son gouvernement national dans 
lequel il a mobilise toutes les forces qui, malgre leurs 
divergences, ont contribue a realiser une transition pacifique 
vers un regime democratique bien assis. Si, sur le plan 
politique, ce reve est devenu realite, la lutte n’est pas pour 
autant terminee pour FAfrique du Sud, car elle doit encore 
relever un grand defi. Il faut trouver des solutions aux 
problemes economiques et sociaux afin d’edifier un avenir 
meilleur, qui correspondra a sa situation geographique et 
aux ressources naturelles qui doivent etre exploitees en vue 
de relever le niveau de vie de la majorite qui a connu tant 
de privations et de souffrances a la suite des decisions 
racistes qui ont empeche les masses de FAfrique du Sud de 
se developper. 

A notre avis, le stade de la reconstruction n’est pas 
moins important que celui de la lutte contre le regime 
raciste. Il est done imperatif que tous les secteurs de la 
societe sud-africaine oeuvrent dans l’harmonie et sans 
violence, dans un effort national concerte pour realiser le 
developpement et le progres. 

Ma delegation considere l’avenir de FAfrique du Sud 
avec optimisme et appuie toutes les mesures pouvant ame- 
ner ce pays a reprendre la place qui lui revient au sein de 
la famille internationale. Nous attendons avec interet d’avoir 
avec elle une cooperation constructive dans tous ces domai- 
nes. 

L’Afrique du Sud fait ce qu’elle peut pour parvenir a 
la stabilite et etablir un climat propice au processus de 
developpement, avec tout son cortege de defis et mobiliser 
toutes les ressources humaines et materielles de la nation, 
afin de hater la reconstruction de l’Etat et d’apporter une 
contribution positive au sein de la famille africaine et dans 
F ensemble du monde. Nous demandons a la communaute 
internationale d’aider FAfrique du Sud dans cet effort. 
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Le President (interpretation de l’anglais) : Je remercie 
la representante de l’Egypte des paroles aimables qu’elle a 
adressees a moi-meme et a mon predecesseur. 

L’orateur suivant est le representant de la Malaisie. Je 
F invite a prendre place a la table du Conseil et a faire sa 
declaration. 

M. Razali (Malaisie) (interpretation de Vanglais) : 
Monsieur le President, c’est pour nous un plaisir particulier 
que de vous voir presider cette seance. Le role joue par le 
Nigeria et par l’Ambassadeur Gambari dans la lutte contre 
F apartheid est intimement mele a celui 1’Organisation des 
Nations Unies. II est aussi symbolique et de bon augure 
qu’un pays important, le Nigeria, preside cette reunion qui, 
par essence, fait entrer dans notre communaute un pays tout 
aussi important, l’Afrique du Sud. 

II s’est a peine passe un mois depuis que la com¬ 
munaute internationale a ete temoin des premieres elections 
democratiques et non raciales en Afrique du Sud. L’heu- 
reuse issue de ces elections constitue, assurement, l’un des 
evenements les plus positifs et les plus heureux survenus 
pendant la periode de l’apres-guerre froide. Ce jour est 
Foccasion d’un autre evenement important dans l’histoire de 
F Afrique du Sud puisque le Conseil de securite est sur le 
point d’adopter un projet de resolution qui demande a la 
communaute internationale de lever F embargo sur les armes 
et les autres restrictions qui avaient ete imposees a ce pays. 
Ma delegation salue cette decision opportune du Conseil de 
securite qui est conforme aux changements actuels qui ont 
lieu en ce moment en Afrique du Sud. 

Etant donne la repugnance et F aversion profonde que 
lui inspire l’apartheid, la Malaisie a oeuvre activement au 
sein et a l’exterieur des Nations Unies, en contribuant au 
mouvement anti-apartheid en Afrique du Sud. Durant son 
mandat au Conseil de securite, de 1989 a 1990, la Malaisie 
a eu Foccasion de presider le Comite des sanctions contre 
l’Afrique du Sud. C’etait une epoque agitee, durant laquelle 
des efforts ont ete entrepris pour forcer les murs de F apar¬ 
theid. La perseverance et le serieux de l’objectif poursuivi, 
lies au soutien sans faille de la communaute internationale, 
ont contribue, entre autres, au demantelement de F apartheid. 

Le passage de la lutte de l’independance a celle de la 
consolidation nationale, pendant la premiere periode d’edifi¬ 
cation d’une nation, peut etre charge d’incertitudes voire de 
dangers. Aucun pays n’est totalement independant lorsque 
sonne minuit, le jour de son independance. Le deployment 
du drapeau national marque la voie longue et souvent ardue 
menant au developpement et a la reconstruction d’une 


nation. Pour sa part, la communaute internationale ne 
devrait menager aucun effort pour preter son soutien a 
l’Afrique du Sud, en cette periode critique. 

La Malaisie est convaincue que le nouveau Gouver- 
nement, sous la conduite avisee de M. Nelson Mandela, sera 
en mesure d’orienter le pays dans la direction voulue : celle 
de la justice, de la stabilite et de la prosperite pour tous. A 
cet egard, j’aimerais profiter de cette occasion pour reiterer 
le ferme soutien et l’amitie que notre gouvernement accorde 
au nouveau Gouvernement sud-africain. Nous attendons 
avec interet d’oeuvrer avec lui dans ses nobles efforts 
d’edification de son pays. Nous nous rejouissons egalement 
de voir F Afrique du Sud occuper sa place legitime et de la 
voir participer a l’examen de toutes les questions importan- 
tes dont s’occupe l’Organisation des Nations Unies. II s’agit 
d’un pays longtemps etouffe, mais fierement dispose, a 
present, a imprimer son influence sur l’Afrique, le monde 
en developpement et la communaute internationale. 

Si nous nous rejouissons sincerement avec le peuple 
d’Afrique du Sud de la disparition definitive de l’apartheid, 
nous ne devons pas oublier pour autant que le spectre de 
F apartheid peut resurgir ailleurs sous une autre forme, si 
l’on songe, par exemple, aux horribles evenements qui se 
deroulent en Bosnie-Herzegovine. Les crimes contre l’hu- 
manite, dans toutes leurs manifestations, doivent etre com- 
battus et elimines, comme cela a ete fait avec tant de succes 
et de gloire en Afrique du Sud. 

Le President (interpretation de l’anglais) : Je remercie 
le representant de la Malaisie de sa declaration et des 
aimables propos qu’il a adresses au Representant permanent 
du Nigeria, a mon pays, le Nigeria, et a mon predecesseur 
a cette presidence . 

L’orateur suivant est le representant de la Republique- 
Unie de Tanzanie. Je l’invite a prendre place a la table du 
Conseil et a faire sa declaration. 

M. Mwambulukutu (Republique-Unie de Tanzanie) 
(interpretation de Vanglais) : Qu’il me soit permis de 
m’associer aux autres orateurs et d’exprimer les sinceres 
felicitations de ma delegation au Premier President demo- 
cratiquement elu d’Afrique du Sud, M. Nelson Mandela, et 
a F ensemble du peuple sud-africain, qui s’est enfin affran- 
chi politiquement du joug de l’apartheid. 

Nous nous felicitons egalement de la presence dans la 
salle du Conseil de securite de S. E. M. Thabo Mbeki, 
Premier Vice-President du gouvernement du President 
Mandela. Sa declaration a la communaute internationale, 
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donne la preuve que les piliers d’une societe unie, democra- 
tique et non raciale sont en train de s’enraciner en Afrique 
du Sud. 

La Tanzanie se felicite, en outre, de l’admission de 
F Afrique du Sud a F Organisation de F unite africaine 
(OUA), qui prend effet aujourd’hui, 25 mai 1994. Cet 
evenement coincide a bon droit avec la commemoration du 
trente et unieme anniversaire de la creation de l’OUA. 

L’instauration de la nouvelle Afrique du Sud democra- 
tique est Fun des evenements particulierement positifs de 
l’histoire recente. Mais ce succes ne s’est pas produit par 
miracle. C’est le resultat d’une longue lutte, menee essen- 
tiellement par les Sud-Africains eux-memes. Beaucoup 
d’entre eux ont, en effet, du en payer le prix le plus eleve 
en versant leur sang ou en subissant d’interminables incar¬ 
cerations. Nous sommes egalement pleinement conscients 
du fait que ces resultats louables n’auraient pas ete possibles 
sans le soutien sans faille de la communaute internationale 
qui s’est manifeste sous forme de sanctions economiques et 
d’autres pressions exercees sur le regime d’apartheid. 

Nous pouvons maintenant, 32 ans apres l’imposition 
des premieres sanctions economiques par l’Assemblee 
generale des Nations Unies, jeter un coup d’oeil en arriere 
avec satisfaction parce que ces efforts n’ont pas ete vains. 
II est evident que ces pressions constituaient un element 
indispensable de la strategic menee par la communaute 
mondiale pour eliminer F apartheid et ins tamer une Afrique 
du Sud unie, democratique et non raciale. 

Le peuple de F Afrique du Sud et tout le mouvement 
international contre F apartheid ont tout lieu de se rejouir. 
Ceux qui sont directement responsables des coups les plus 
graves portes a F apartheid meritent toute la reconnaissance 
de la communaute internationale. Je songe en particulier a 
deux eminentes personnalites sud-africaines : le President 
Nelson Mandela et le leader du Parti nationaliste, 
M. Frederik De Klerk. Tous deux ont uni leurs forces a 
celles de leurs partisans dans la recherche d’une solution 
pacifique. 

L’Accord national de paix, qui a rassemble tous ceux 
qui etaient decides a faire triompher les principes democra- 
tiques en Afrique du Sud, est devenu possible en grande 
partie grace a la determination des deux dirigeants. Des 
progres inexorables, bien que ponctues d’actes de violence, 
ont suivi, comme le prevoyait la Declaration de 1989 contre 
F apartheid et ses consequences destructrices en Afrique 
australe. C’est la raison pom laquelle la communaute 
internationale, et en particulier les Nations Unies, ont 


entrepris d’encourager des changements positifs en Afrique 
du Sud en relachant la pression exercee contre Pretoria. Tel 
etait l’objectif du relachement des sanctions decretees par 
les Nations Unies, a F exception de F embargo sur les armes. 

Le Conseil est reuni aujourd’hui pour examiner la 
question de la cessation de l’embargo obligatoire sur les 
armes impose contre l’Afrique du Sud par la resolution 418 
(1977) du 4 novembre 1977, et les resolutions 558 (1984) 
du 13 decembre 1984 et 591 (1986) du 28 novembre 1986 
adoptees par la suite. 

Le projet de resolution dont les membres du Conseil 
de securite sont saisis se fonde sur le Gouvemement sud- 
africain uni, democratique et non racial qui a deja ete mis 
en place. L’adoption de ce projet de resolution est impor- 
tante car la levee de l’embargo obligatoire sur les armes 
representera une etape majeure vers un re tour de F Afrique 
du Sud au sein des Nations Unies. La Tanzanie est d’avis 
que l’adoption de ce projet de resolution renforcera encore 
la volonte du nouveau Gouvemement d’eliminer les se- 
quelles de F apartheid, de se lancer sur la voie de la recon¬ 
ciliation et de la reconstruction nationales et d’explorer dans 
la paix de nouveaux moyens de nouer des liens constructifs 
avec ses voisins. 

Nous attendons avec interet de travailler etroitement 
avec l’Afrique du Sud, et nous demandons instamment a la 
communaute internationale, et particulierement aux Nations 
Unies et aux institutions multilaterales, de fournir tout 
l’appui necessaire a l’Afrique du Sud au moment ou elle 
reprend la place qui lui revient de droit au sein de la com¬ 
munaute des nations. 

Le President (interpretation de I’anglais) : Je remercie 
le representant de la Republique-Unie de Tanzanie des 
aimables paroles qu’il m’a adressees. 

L’orateur suivant est le representant de la Grece. Je 
F invite a prendre place a la table du Conseil et a faire sa 
declaration. 

M. Vassilakis (Grece) (interpretation de I’anglais) : 
J’ai l’honneur de prendre la parole au nom de l’Union 
europeenne. 

Monsieur le President, je voudrais, pour commencer, 
vous feliciter de F accession du Nigeria a la presidence du 
Conseil de securite. Je suis certain que la vaste experience 
et le savoir-faire diplomatiques de l’Ambassadeur Gambari 
lui seront extremement precieux pour diriger les affaires du 
Conseil. Je voudrais egalement feliciter le Representant 
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permanent de la Nouvelle-Zelande, 1’ Ambassadeur Keating, 
de la maniere extremement competente et efficace dont il a 
dirige les travaux du Conseil au cours du mois d’avril. 

Je me rejouis egalement de la participation au present 
debat de S. E. M. Thabo Mbeki, Premier Vice-President de 
l’Afrique du Sud, participation qui prouve le vif interet du 
nouveau Gouvemement sud-africain a normaliser sa pre¬ 
sence parmi les autres nations de la communaute inter- 
nationale. 

L’Union europeenne se felicite chaudement des pre¬ 
mieres elections democratiques et de la mise en place, le 

10 mai 1994, d’un gouvemement uni, democratique et non 
racial en Afrique du Sud. Nous felicitons le peuple sud- 
africain et ses dirigeants en cette occasion historique. 

A ce propos, F Union europeenne se felicite du projet 
de resolution dont le Conseil de securite est aujourd’hui 
saisi. L’adoption de ce projet de resolution aurait pour effet 
de mettre fin a F embargo obligatoire sur les armes et aux 
autres restrictions imposees a l’encontre de l’Afrique du 
Sud par la resolution 418 (1977), ainsi que d’abroger toutes 
les autres mesures imposees a l’encontre de l’Afrique du 
Sud par d’autres resolutions du Conseil de securite, notam- 
ment les resolutions 282 (1970), 558 (1984) et 591 (1986). 

11 est stipule en outre que le Comite du Conseil de securite 
cree par la resolution 421 (1977) concemant la question de 
l’Afrique du Sud est dissous. 

L’Union europeenne est disposee a appuyer les efforts 
deployes par le nouveau Gouvemement pour atteindre 
l’objectif consistant a instaurer dans le pays une societe 
democratique et non raciale dans laquelle le respect des 
droits de l’homme, le respect des droits des minorites, la 
primaute du droit, la justice sociale et F elimination de 
toutes les formes de discrimination triompheront. Je suis 
heureux d’annoncer a cet egard que l’Union europeenne a 
decide pour sa part de rapporter la demiere mesure restric¬ 
tive autonome qu’elle a prise depuis 1985 contre l’Afrique 
du Sud, a savoir le refus de cooperer dans le domaine 
militaire. 

En outre, l’Union europeenne rappelle la decision prise 
le 19 avril 1994 par le Conseil des affaires generates, dans 
laquelle elle s’est engagee a prendre immediatement un 
ensemble de mesures en faveur de l’Afrique du Sud. Ces 
mesures porteront avant tout sur un dialogue axe sur d’im- 
portants secteurs de F Afrique du Sud, tels que le commerce, 
la cooperation economique et la cooperation au service du 
developpement, afin de repondre aux aspirations et aux 
besoins immediats des Sud-Africains. Ces mesures s’accom- 


pagneront de l’amorce d’un dialogue politique destine a 
ameliorer et renforcer les institutions democratiques sur 
lesquelles la nouvelle societe sud-africaine batira son avenir. 

L’Union europeenne se declare profondement confiante 
dans la nouvelle periode qui s’ouvre devant l’Afrique du 
Sud. Elle est convaincue que le nouveau Gouvemement, qui 
represente desormais la majorite de la population, continue- 
ra a trouver, par le dialogue et par des moyens pacifiques, 
des solutions aux difficiles problemes auxquels il est con¬ 
firm te. 

M. Snoussi (Maroc) : C’est avec un grand plaisir que 
je felicite mon frere, l’Ambassadeur Gambari, de la maniere 
si efficace et en meme temps judicieuse dont il preside le 
Conseil depuis le debut du mois. 

Je voudrais aussi remercier vivement M. Colin Keating 
de la fa 9 on dont il a assume la presidence le mois dernier. 

Comme il est reconfortant pour nous aujourd’hui de 
voir le Conseil se reunir a F occasion d’un evenement enfin 
agreable a nos coeurs et a nos esprits! Nous avons ete 
pendant trop longtemps sevres de satisfaction et de joie. Et 
ces dernieres annees ne nous ont apporte, helas, que des 
tragedies, des guerres fratricides et des situations terribles. 
La communaute internationale a du affronter des crises a 
n’en plus finir et des drames interminables. Maintien de la 
paix, aide humanitaire et secours a travers le monde sont 
devenus la tache de chaque jour pour les Nations Unies, qui 
arrivent difficilement a faire face a tous ces appels lances 
de partout et a tous ces problemes qu’elles doivent resoudre. 

La Bosnie, et maintenant le Rwanda, ont pris la place 
des autres drames qui ont fait la une des journaux et de la 
television par leur violence, les assassinats, le «nettoyage 
ethnique», les viols, et ainsi de suite. 

Toutes ces dernieres annees, nous avons deplore 
ensemble tout ce qui s’est passe. Nous avons sans cesse 
apporte au Conseil notre appui sans faille. Nous avons 
reitere ici l’espoir de voir sa volonte endiguer la haine et le 
mai. Dans tous ces cas, notre action commune a ete mal- 
heureusement vouee a l’echec par des gens qui n’ont ni foi 
ni loi et qui ont foule aux pieds la morale de l’humanite. Ce 
qui continue de se passer en Bosnie, ce qui a commence a 
se passer au Rwanda est tout simplement inacceptable, mais 
nous continuous neanmoins d’esperer que la raison l’empor- 
tera sur la folie, sur F inconscience. Nous n’aurons pourtant 
menage aucun effort pour soulager les souffrances ou 
arreter les envahisseurs, et pour calmer les ambitions de 
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ceux qui, en 1994, continuent encore a nourrir des reves 
d’hegemonie et de grandeur. 

Dieu merci, dans ce tableau totalement sombre, une 
lueur nous permet aujourd’hui d’esperer. Pendant plusieurs 
decennies, la situation en Afrique du Sud nous avait paru 
insoluble, invincible. Et apres plusieurs decennies, nous 
commencions a croire que jamais le reve des Sud-Africains 
ne pourrait etre realise. Et pourtant, l’autre jour, a Johan¬ 
nesburg, un miracle s’est produit. L’Afrique du Sud s’est 
liberee de cette hydre qui l’avait toujours dominee. L’apar- 
theid, la discrimination raciale, la segregation, tout cela a 
disparu comme par enchantement pour laisser la place a un 
pays libre, uni dans la foi en un avenir glorieux et prospere. 

Cela n’est pas le fait du hasard, mais de la clairvoy¬ 
ance de ses leaders, qui ont su transcender leurs preoc¬ 
cupations et leurs conflits pour organiser ensemble F avenir 
d’un tres grand pays. Non, ce n’est pas le fait du hasard, car 
c’est aussi F oeuvre inlassable de la communaute inter- 
nationale, qui, depuis plusieurs annees, avec obstination, 
avec intelligence, a su mettre en echec la formidable puis¬ 
sance de F apartheid. 

Nos sanctions ont, cette fois au moins, donne des 
resultats sans ambiguite et sans conteste. Ce qui s’est passe 
doit nous permettre de penser que tout n’est pas perdu par 
ailleurs. Bien sur, on ne se trouve pas tous les jours en face 
d’un grand patriote, d’un grand leader, d’un grand homme 
comme Mandela, qui a su faire preuve de clairvoyance, 
d’intelligence et, surtout, de generosite au moment voulu. 

Bien sur — et il faut le dire aussi —, on ne rencontre 
pas tous les jours un grand homme d’Etat comme De Klerk, 
qui a su que le moment etait venu de tourner la page et de 
monter dans le train de l’histoire. 

Au moment ou nous nous appretons a recevoir parmi 
nous cette nation soeur et a effacer les sequelles d’un passe 
douloureux, puissions-nous formuler le voeu que la volonte 
de la communaute internationale se mobilise encore plus 
que par le passe pour que les problemes qui secouent la 
conscience du monde connaissent des solutions plus rapides. 

Nous avons le grand honneur d’avoir parmi nous le 
Premier Vice-President de l’Afrique du Sud. Nous tenons a 
le saluer et a lui exprimer de nouveau tous nos voeux de 
succes. Nous desirons aussi formuler a l’adresse du Presi¬ 
dent Mandela nos souhaits de prosperite et de longue vie, 
pour qu’il puisse mener l’Afrique du Sud vers le develop- 
pement et le bonheur auxquels elle aspire. 


Le President (interpretation de l’anglais) : Je remercie 
le representant du Maroc des paroles aimables qu’il a 
adressees au Representant permanent du Nigeria et a son 
predecesseur. 

L’orateur suivant est le representant de l’lnde. Je 
F invite a prendre place a la table du Conseil et a faire sa 
declaration. 

M. Ansari (Inde) (interpretation de l’anglais) : Mon¬ 
sieur le President, permettez-moi de vous feliciter d’assumer 
personnellement la presidence du Conseil en cette occasion 
historique. Je saisis egalement cette occasion pour souhaiter 
la bienvenue au Premier Vice-President de la Republique 
d’Afrique du Sud, M. Thabo Mbeki. Sa presence au Conseil 
de securite aujourd’hui est a la hauteur de l’evenement. 

L’investiture, le 10 mai 1994, du Gouvernement 
d’unite nationale d’Afrique du Sud a ete un evenement tout 
a fait particulier pour l’Afrique du Sud, pour le monde 
entier et pour le peuple indien. Un nouveau gouvernement 
elu sur la base des toutes premieres elections multiraciales 
en Afrique du Sud a pris ses fonctions ce jour-la. 

Le retablissement de l’egalite entre toutes les races 
vivant en Afrique du Sud est pour le peuple et le Gouver¬ 
nement indiens une source de satisfaction immense et 
directe. II y a de cela plusieurs annees, l’lnde, qui etait alors 
un Etat nouvellement independant, a pris F initiative coura- 
geuse de cristalliser l’opinion mondiale contre l’injustice et 
l’inhumanite du systeme d’apartheid etpreconise avec force 
que les Nations Unies devaient etre un instrument important 
d’un changement pacifique et du demantelement de l’apar- 
theid. Nous l’avons fait parce que nous estimions que c’etait 
notre cause et pas seulement la cause d’un voisin eloigne. 
Notre engagement vis-a-vis de cette cause n’a jamais faibli 
ni vacille. 

L’etablissement d’un gouvernement non racial et 
democratique en Afrique du Sud represente une victoire 
pour les valeurs humaines universelles. Comme 1’a dit le 
Premier Ministre indien, M. Narasimha Rao, dans la decla¬ 
ration qu’il a prononcee a l’occasion de l’investiture du 
Gouvernement d’unite nationale en Afrique du Sud le 
10 mai 1994 : 

«La lutte de l’Afrique du Sud a montre que l’esprit 

humain, les valeurs, la conviction morale, la lutte 

intransigeante contre la domination et F exploitation 

sont bien d’irresistibles forces de changement.» 

(S/1994/577, p. 2) 
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Les Nations Unies ont apporte leur contribution a la 
lutte contre F apartheid en Afrique du Sud. L’Organisation 
a appuye activement le mouvement anti-apartheid et contri- 
bue a la mobihsation de F opinion internationale contre le 
systeme d’apartheid. Les sanctions imposees par F Organi¬ 
sation, telles que les sanctions economiques et financieres 
et un embargo sur le petrole par le biais des resolutions 
adoptees par l’Assemblee generale, ont joue un role utile. 

Le Conseil de securite a joue un role important dans 
F acceleration du rythme des changements en Afrique du 
Sud. L’embargo sur les armes symbolisait l’horreur eprouve 
par le Conseil a l’egard de F apartheid ainsi que des autres 
crimes perpetres contre la majorite noire en Afrique du Sud. 
Le Comite du Conseil de securite charge de surveiller 
l’application de l’embargo sur les armes, que l’lnde a eu le 
privilege de presider, n’a cesse de surveiller la situation de 
pres et a denonce promptement les violations. Aujourd’hui, 
le Conseil peut s’enorgueillir d’avoir contribue dans une 
large mesure a F elimination de F apartheid. 

Avec la mise en place du Gouvernement d’unite 
nationale, il convient que les sanctions imposees prece- 
demment par les Nations Unies soient immediatement 
levees. Les sanctions economiques et financieres et l’em- 
bargo sur le petrole ont ete leves Fan passe par l’Assemblee 
generale, a sa quarante-huitieme session. Nous saluons la 
decision proposee aujourd’hui par le Conseil de securite de 
lever maintenant l’embargo sur les armes. Cela repondra au 
voeu du President Mandela exprime dans la lettre qu’il a 
adressee au President du Conseil de securite, document 
S/1994/606. 

Par suite de la decision prise par le Conseil aujour¬ 
d’hui, toutes les sanctions contre l’Afrique du Sud auront 
ete levees. Nous nous felicitons de l’occasion qu’elle donne 
a une nouvelle Afrique du Sud de jouer son role merite et 
naturel au sein de cette organisation et dans la conduite des 
relations intemationales. 

Le President (interpretation de l’anglais ): Je remercie 
le representant de l’lnde pour les paroles aimables qu’il m’a 
adressees. 

L’orateur suivant est le representant du Senegal. Je 
F invite a prendre place a la table du Conseil et a faire sa 
declaration. 

M. Cisse (Senegal): Monsieur le President, la delega¬ 
tion senegalaise se felicite de votre accession a la presi- 
dence du Conseil de securite non seulement en raison de 
vos eminentes qualites de diplomate emerite mais aussi 


parce qu’elle coincide avec la tenue de la seance d’aujour- 
d’hui du Conseil. Cette coincidence est pleine de signi¬ 
fication, surtout si l’on considere que cette seance est 
consacree a la celebration de l’aboutissement de plusieurs 
decennies de combat contre le systeme d’apartheid auquel 
votre pays frere et ami a pris une part tres active a F image 
du dynamisme et de la competence avec lesquels votre 
representant, l’Ambassadeur Ibrahim Gambari, a toujours 
dirige le Comite special contre F apartheid. 

En remerciant S. E. l’Ambassadeur Colin Keating de 
la Nouvelle-Zelande, votre predecesseur, pour le travail 
remarquable accompli le mois dernier, il m’est particu- 
lierement agreable de saluer la presence, en cette seance 
solennelle, de S. E. M. Thabo Mbeki, Premier Vice-Presi¬ 
dent de la Republique sud-africaine. Sa presence parmi nous 
est ressentie comme un honneur et une source de legitime 
fierte et de grande joie parce qu’il est parmi les artisans les 
plus acharnes et remarquables de la recente et rejouissante 
evolution intervenue en Afrique du sud. 

Pour la communaute internationale tout entiere et 
singulierement pour l’Afrique, la victoire eclatante rempor- 
tee par l’African National Congress lors des premieres 
elections democratiques en Afrique du Sud et F accession de 
S. E. M. Nelson Mandela a la presidence de la Republique 
sud-africaine marquent assurement la consecration des 
ideaux de justice, d’egalite et de liberte qui ont toujours 
guide la lutte heroique du peuple sud-africain contre la 
discrimination et le racisme dans sa forme la plus in- 
humaine. 

Dans le message adresse a S. E. le President Nelson 
Mandela, le 4 mai 1994, son ami et frere, S. E. Monsieur 
Abdou Diouf, President de la Republique du Senegal, 
soulignait que la victoire de l’ANC 

«rompt avec les dernieres chaines de F apartheid et 
reconcilie ainsi l’Afrique du Sud avec elle-meme, avec 
l’Afrique mere et avec l’ensemble de la communaute 
internationale.» 

Cette victoire est egalement l’hommage du peuple 
sud-africain a l’homme qui a symbolise, aux yeux du 
monde, le refus de F injustice et de la discrimination, l’opi- 
niatrete dans ses convictions et aujourd’hui la tolerance, la 
fraternite, la reconciliation et le dialogue. 

Ma delegation tient egalement a dire sa profonde 
satisfaction pour le role determinant joue par le President 
Frederik De Klerk dans le processus de demantelement de 
l’apartheid et d’instauration de la democratic en Afrique du Sud. 
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En renouvelant ses felicitations au peuple sud-africain 
et a ses dirigeants, la delegation senegalaise voudrait ainsi 
saisir cette opportunite pour rendre un hommage merite aux 
hommes et aux femmes de toutes conditions qui, en Afrique 
australe et a travers le monde, ont apporte un soutien 
agissant au triomphe de la justice et du droit. 

Au Senegal ou la lutte contre 1’apartheid a toujours ete 
l’une des principales preoccupations des autorites gouverne- 
mentales et des populations, cet evenement historique a ete 
accueilli avec soulagement, satisfaction et espoir. Soulage- 
ment d’abord de voir enfin les efforts de la communaute 
internationale et les sacrifices des dignes fils et filles 
d’Afrique du Sud recompenses. Satisfaction de constater 
que, grace a la maturite des responsables politiques de ce 
grand pays, la democratic, la liberte et la justice ont lar- 
gement triomphe en consacrant la volonte de la majorite. 
Espoir enfin que grace a la lucidite et a la grandeur d’ame 
et d’esprit du gouvernement democratiquement mis en 
place, 1’Afrique du Sud jouera bientot le role important qui 
doit etre le sien sur la scene internationale. 

C’est pourquoi, au seuil de cette ere nouvelle qui 
s’ouvre en Afrique du Sud, nous reiterons l’appel lance a la 
communaute internationale pour qu’elle apporte son soutien 
genereux au nouveau Gouvernement sud-africain dans sa 
tache de relevement et de relance de Feconomie du pays 
ainsi que du developpement humain de la majorite de sa 
population. 

A cet egard, l’Afrique du Sud, son gouvernement et 
son peuple pourront-ils continuer de compter sur le soutien 
constant du Senegal, de son chef d’Etat, de son gouver¬ 
nement et de son peuple tout entier. 

Le President (interpretation de l’anglais ): Je remercie 
le representant du Senegal pour les sentiments aimables 
qu’il a exprimes a 1’egard de mon pays et pour ses paroles 
agreables a l’endroit du Representant permanent du Nigeria 
et de son predecesseur, le Representant permanent de la 
Nouvelle-Zelande. 

L’orateur suivant est le representant de la Tunisie. Je 
F invite a prendre place a la table du Conseil et a faire sa 
declaration. 

M. Abdellah (Tunisie) : Monsieur le President, per- 
mettez-moi de vous feliciter pour F accession de votre pays 
a la presidence du Conseil de securite pour ce mois et vous 
exprimer notre haute appreciation pour la competence avec 
laquelle l’Ambassadeur Ibrahim Gambari dirige les travaux 
de cet auguste organe. 
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Nos felicitations vont egalement a FAmbassadeur 
Keating, de la Nouvelle-Zelande, qui a su avec perseverance 
et determination accomplir, au cours du mois ecoule, un 
travail remarquable. 

Permettez-moi egalement de saluer la presence a cette 
seance de S. E. M. Mbeki, Premier Vice-President de 
l’Afrique du Sud. 

C’est une heureuse coincidence que de voir le Ministre 
des affaires etrangeres d’un grand pays africain frere qui 
assure la presidence du Comite special contre F apartheid 
diriger une reunion du Conseil de securite consacree a la 
levee de F embargo sur les armes contre F Afrique du Sud. 

Nous saisissons cette occasion pour exprimer notre joie 
de voir enfin F Afrique du Sud reconciliee avec les principes 
et les objectifs de notre Charte et reintegrer la place qui lui 
revient au sein de la famille des nations. 

Croyant a la juste cause d’un peuple qui se bat pour 
recouvrer ses droits et sa dignite et inspiree par les prin¬ 
cipes des droits de l’homme, la communaute internationale 
a fait sienne cette cause, en lui apportant son appui total et 
en exe^ant des pressions diverses contre le systeme segre- 
gationniste qui etait en place. 

L’Organisation des Nations Unies a ete, a cet egard, 
d’un apport tres precieux et hautement constructif. 

De son cote, FOrganisation de Funite africaine a joue 
un role crucial dans la lutte contre F apartheid en coordon- 
nant les actions engagees par les Etats africains a cet effet 
et en sensibilisant la communaute internationale a cette 
cause. 

Le peuple sud-africain a enfin trouve le chemin de la 
concorde et de la raison pour faire aboutir le processus 
electoral et faire prevaloir les principes de la liberte et de 
Fegalite pour tous, donnant ainsi naissance a une nouvelle 
nation democratique, unie et non raciale. 

Cette evolution salutaire a ete rendue possible grace, 
en particulier, a la hauteur de vues et aux qualites d’homme 
d’Etat qui sont celles du leader Nelson Mandela et de 
M. Frederik De Klerk. 

Ils ont pu ainsi eviter les derapages et les exces, tant 
ils etaient animes par le souci de servir l’interet commun de 
tous les Sud-Africains. 
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Une fois devenu President de la Republique, S. E. M. 
le President Nelson Mandela a persevere dans cette voie, en 
constituant un gouvernement qui reflete fidelement la 
nouvelle configuration politique issue des elections demo- 
cratiques d’avril, et a meme de consacrer la reconciliation 
nationale. 

Cet engagement merite d’etre encourage et soutenu par 
toutes les composantes de la societe sud-africaine, dans un 
cadre de concertation continue et de respect de la legalite 
constitutionnelle. 

L’appui de la communaute internationale est egalement 
necessaire pour renforcer ce processus, en soutenant les 
changements democratiques qui se sont operes et en aidant 
a la creation des conditions de stabilite et de progres social 
dans le pays. La levee totale de toutes les restrictions 
imposees par le Conseil de securite a F Afrique du Sud 
s’inscrit, de ce fait, dans la logique des choses. 

II va sans dire qu’une Afrique du Sud democratique, 
unie et non raciale constitue un facteur de stabilite et de 
prosperite tant sur le plan regional qu’international. 

En effet, cette nouvelle nation contribuera surement a 
la promotion de la cooperation dans tous les domaines entre 
les pays africains et apportera son concours a Faction 
commune tendant a reduire les foyers de tension et a ouvrir 
de nouvelles perspectives pour le developpement economi- 
que et social du continent. 

La tenue prochaine a Tunis du Sommet des chefs 
d’Etat et de gouvernement africains viendra a point nomme 
pour accueillir solennellement l’Afrique du Sud en tant que 
membre a part entiere de l’OUA. Le peuple tunisien et, a sa 
tete, le President Ben Ali, qui n’ont menage aucun effort 
pour soutenir le combat heroique du peuple sud-africain, se 
rejouissent a l’idee de recevoir bientot le leader Nelson 
Mandela et de lui exprimer leurs vives felicitations et leurs 
voeux de plein succes dans la mission exaltante qui est la 
sienne, pour mener son peuple vers le progres et la prospe¬ 
rite et consolider les valeurs et les principes de l’egalite, de 
la justice et de la democratic en Afrique et dans le monde. 

Le President (interpretation de l’anglais ): Je remercie 
le representant de la Tunisie des paroles aimables qu’il a 
adressees a mon pays, au Representant permanent du 
Nigeria, a son predecesseur, le Representant permanent de 
la Nouvelle-Zelande et a moi-meme. 

L’orateur suivant est M. Abdul Minty, auquel le 
Conseil a adresse une invitation en vertu de Particle 39 de 


son reglement interieur provisoire. Je l’invite a prendre 
place a la table du Conseil et a faire sa declaration. 

M. Minty (interpretation de l’anglais) : Je voudrais, 
au nom du Mouvement anti-apartheid et de la Campagne 
mondiale contre la collaboration militaire et nucleaire avec 
F Afrique du Sud, feliciter le Nigeria de son accession a la 
presidence du Conseil de securite et remercier le Nigeria, 
ainsi que le Conseil, de l’honneur et du privilege qu’ils 
m’ont faits en me permettant de prendre la parole a cette 
reunion historique. 

C’est la quatrieme fois que je prends la parole au 
Conseil. Par le passe, il s’agissait d’inviter a Faction contre 
l’apartheid, mais aujourd’hui, en cette Journee de l’Afrique, 
il s’agit de celebrer la transformation democratique de 
l’Afrique du Sud et de se rejouir de la levee de l’embargo 
international sur les armes. 

Nous appuyons de tout coeur le projet de resolution 
dont le Conseil est saisi. La declaration faite aujourd’hui par 
le Premier Vice-President de l’Afrique du Sud a confirme 
la transformation de F Afrique du Sud qui etait un hors-la- 
loi international en un membre normal et digne de confiance 
de la communaute mondiale des nations. Immediatement 
apres le massacre de Sharpeville en 1960, nous avons lance, 
par le biais du Mouvement anti-apartheid, une campagne 
internationale pour que l’on cesse d’armer l’Afrique du Sud. 
Le Conseil de securite a impose un embargo sur les armes 
contre le regime de l’apartheid en 1963 et en 1964 qu’il a 
fortement renforce en 1970. 

Cependant, ce n’est qu’apres la Conference historique 
tenue a Lagos sous l’egide de F Organisation des Nations 
Unies et de l’Organisation de l’unite africaine en aout 1977 
que le Conseil de securite a impose un embargo obligatoire 
sur les armes contre le regime de F apartheid aux termes de 
la resolution 418 (1977) de novembre 1977. C’etait la 
premiere decision obligatoire qui ait jamais ete prise par 
l’ONU contre un Etat Membre. Apres cela, d’autres resolu¬ 
tions ont ete adoptees pour renforcer F embargo sur les 
armes — a savoir les resolutions 558 (1984) et 591 (1986). 

Il a egalement ete decide a la Conference de Lagos 
d’etablir la Campagne mondiale contre la collaboration 
militaire et nucleaire avec F Afrique du Sud, avec les chefs 
d’Etat du Nigeria et les Etats de premiere ligne en tant que 
fondateurs et parrains. Au fil des annees, nous avons coo- 
pere etroitement avec le Comite cree par la resolution 421 
(1977) du Conseil de securite — «le Comite 421 de l’em- 
bargo sur les armes» — et les proces-verbaux de cet organe 
temoignent de nos efforts constants pour assurer l’applica- 
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tion stride et integrate des decisions solennelles des Nations 
Unies. 

Nous devrions egalement dire que les premiers avertis- 
sements que nous avons donnes quant a la mise au point 
d’une «bombe de l’apartheid» n’etaient pas destines a faire 
peur, mais its reposaient sur des faits solides qui ont ete 
confirmes par la suite. 

Outre le fait que nous avons essaye d’empecher que 
les armes servent a la repression interne en Afrique du Sud, 
nous avons du plus tard intensifier F embargo sur les armes 
afin d’arreter la progression de la guerre de F apartheid dans 
la region. Les immenses sacrifices consentis par les Etats de 
premiere ligne pour faire avancer la lutte de liberation 
africaine ont fait de nombreuses victimes et cause des 
destructions massives qui n’ont certainement pas de prece¬ 
dent dans l’histoire moderne. Des Etats nouvellement 
independants ont risque leur souverainete nationale et leur 
survie meme pour appuyer la lutte pour la liberte, et la 
plupart d’entre eux, comme la majorite de la population a 
l’interieur des frontieres de FAfrique du Sud, continuent de 
souffrir des consequences destructrices de Fapartheid. 

Malgre les lacunes et les faiblesses de F application de 
F embargo, malgre les violations diverses, nous croyons que 
Fembargo sur les armes contre le regime de Fapartheid a 
joue un role important en suscitant des changements et en 
reduisant le niveau de la violence et des souffrances hu- 
maines en Afrique du Sud. Certes, ce fut essentiellement 
la lutte du peuple sud-africain qui a amene sa liberation. 
Mais cette lutte est egalement devenue la lutte commune de 
l’humanite, et voila pourquoi le cout de la transformation a 
ete relativement faible. Ainsi, lorsque l’aube d’une nouvelle 
Afrique du Sud democratique s’est levee a Pretoria le 10 
mai 1994, il s’est agi d’une victoire pour le peuple sud- 
africain tout entier et pour le monde, et nous pouvons 
aujourd’hui parler de reconciliation et entreprendre la tache 
d’edification de la nation parce que le monde entier a la 
plus vive sympathie pour la nouvelle Afrique du Sud et ses 
plans d’avenir. 

Les peuples sud-africain et de FAfrique australe tout 
entiere sont enfin liberes de Fapartheid et peuvent commen- 
cer leur tache gigantesque de reconstruction et de develop- 
pement dans un cadre de securite commune. 

Alors que nous levons F embargo sur les armes, nous 
devons remercier les Etats africains, le Mouvement des pays 
non alignes et certains Etats occidentaux de leur attache- 
ment de longue date a Faction contre Fapartheid. Nous 
remercions les pays nordiques, et, au nom de la Campagne 
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mondiale, nous remercions particulierement la Norvege et 
la Suede de leur soutien direct. Nous remercions la Gran- 
de-Bretagne d’avoir mis fin a FAccord de Simonstown en 
1975 de meme que les autres grandes puissances occidenta- 
les qui se sont laissees persuader aussi, au fil des annees, 
souvent grace a des campagnes nationales massives, de 
prendre des mesures plus efficaces contre Fapartheid. Nous 
tenons egalement a remercier le «Comite 421 de F embargo 
sur les armes» du Conseil et le Comite special contre 
Fapartheid et leurs presidents respectifs, de meme que le 
Centre contre Fapartheid, de leur cooperation. 

Je dois egalement rendre hommage aux milliers de 
gens extraordinaires qui nous ont aides, soit en nous four- 
nissant des renseignements au prix de risques et de sacri¬ 
fices personnels considerables, soit en agissant par F inter¬ 
mediate de diverses organisations anti-apartheid pour aider 
a appliquer les decisions du Conseil de securite. 

L’Afrique du Sud a longtemps lutte pour la liberte, et 
nos dirigeants et notre peuple n’ont jamais perdu espoir, 
tout comme les Etats de premiere ligne et les sympathisants 
de l’etranger. Tout cela a aide a creer la nouvelle realite, 
qui est veritablement miraculeuse. L’ONU a joue un role 
capital dans ce processus depuis qu’elle existe. 

Mais cette ere nouvelle s’accompagne de taches 
nouvelles. L’Afrique du Sud aura besoin de F Organisation 
des Nations Unies et de la communaute internationale, et la 
communaute internationale et l’ONU auront besoin de 
FAfrique du Sud. 

A titre personnel, en tant que Sud-Africain qui a 
travaille en exil depuis 1959 a la promotion de campagnes 
contre Fapartheid, je voudrais dire a quel point il a ete 
merveilleux de pouvoir voter pour la premiere fois le mois 
dernier lors des premieres elections democratiques jamais 
organisees en Afrique du Sud; de me voir accorder mon 
premier passeport sud-africain en 35 ans; d’avoir eu le 
privilege de me trouver a Pretoria le 10 mai et d’assister a 
l’investiture de S. E. le President Nelson Mandela a la tete 
d’une Afrique du Sud libre; et, aujourd’hui, d’avoir fait le 
voyage depuis FAfrique du Sud sur notre ligne aerienne 
nationale et de participer a la presente reunion avec notre 
Premier Vice-President, S. E. M. Thabo Mbeki, et le Vice- 
Ministre des affaires etrangeres, S. E. M. Aziz Pahad, et 
d’autres membres de la delegation sud-africaine. C’est une 
experience presque incroyable. C’est veritablement la 
realisation d’un reve, puisque l’espoir est enfin devenu 
realite. Nous pouvons tous convenir aujourd’hui que la 
mission a ete accomplie. 
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Le President (interpretation de l’anglais) : Je remercie 
M. Minty de ses paroles aimables a l’egard de mon pays. 

L’orateur suivant est le representant de la Bosnie- 
Herzegovine. Je l’invite a prendre place a la table du 
Conseil et a faire sa declaration. 

M. Misic (Bosnie-Herzegovine) (interpretation de 
Vanglais) : Monsieur le President, je voudrais tout d’abord 
dire combien ma delegation se sent honoree de pouvoir 
prendre la parole devant le Conseil de securite, que vous 
presidez, en cette reunion historique. Je voudrais egalement 
feliciter votre Ambassadeur, S. E. M. Ibrahim Gambari, 
pour la fafon remarquable et competente dont il a dirige les 
travaux du Conseil, et exprimer ma reconnaissance a S. E. 
F Ambassadeur Colin Keating, qui, le mois precedent, a 
preside avec courage et succes les travaux du Conseil au 
cours d’un mois d’avril tres difficile. 

C’est un honneur insigne pour moi que de pouvoir 
souhaiter la bienvenue a S. E. M. Thabo Mbeki, Premier 
Vice-President de la Republique sud-africaine, qui, il y a 
quelques instants, a evoque avec eloquence les reves et les 
preoccupations du peuple sud-africain. 

Le Gouvernement de la Republique de Bosnie-Herze¬ 
govine saisit cette occasion pour feliciter tres chaleureuse- 
ment le Gouvernement nouvellement elu et le peuple 
d’Afrique du Sud a l’occasion de l’instauration dans leur 
pays d’une societe fondee sur la liberte, la democratic et le 
respect des droits de Fhomme. 

Le projet de resolution que le Conseil de securite est 
sur le point d’adopter aujourd’hui est un nouveau jalon sur 
la voie du retour de l’Afrique du Sud a la normale et a la 
famille des nations. La levee des sanctions imposees par 
toutes les resolutions pertinentes contribuera a stimuler le 
developpement economique necessaire pour faciliter les 
tendances democratiques en Afrique du Sud. Le peuple 
sud-africain, desormais libere de F apartheid, doit aussi se 
liberer de la pauvrete. 

Mais il existe aujourd’hui une nouvelle Afrique du 
Sud, engendree par la sagesse et le courage du President 
Nelson Mandela, et par la clairvoyance du Vice-President 
F. W. De Klerk, et de beaucoup d’autres comme eux, qui 
ont abandonne les methodes du passe pour assumer les 
responsabilites du present et creer un avenir pour cette 
courageuse Afrique du Sud. Les mythes de la division 
raciale ont ete rejetes en faveur des verites du pluralisme 
democratique. La legitimite de ces verites a ete demontree 
au monde entier en avril dernier, lors des premieres elec¬ 


tions multipartites et non raciales, lesquelles ont ete libres 
et equitables, comme a pu le constater la communaute 
internationale. Aujourd’hui, un avenir juste et prospere pour 
tous les Sud-Africains est fa?onne par un gouvernement uni, 
democratique et non racial, qui a ete investi de ses fonctions 
au debut du mois. 

Mais des difficultes persistent pour les Sud-Africains 
et la communaute internationale. Dans Fideologic et dans la 
pratique, le racisme et la discrimination raciale representent 
des menaces dangereuses pour le pluralisme et l’egalite, 
partout. En Bosnie-Herzegovine, les extremistes serbes 
poursuivent leurs campagnes d’extermination et d’expulsion; 
en Italie, en France, en Allemagne, en Grande-Bretagne et 
dans les anciens pays communistes, des neo-fascistes se 
livrent au harcelement et au meurtre contre des populations 
minoritaires; et meme ici, aux Etats-Unis, un ancien candi- 
dat presidentiel, David Duke, a demande aux Americains 
blancs d’aider les separatistes blancs d’Afrique du Sud a 
creer leur propre Etat ethniquement homogene, idee qui, je 
crois, nous est odieuse a tous. Nous, membres de la famille 
des nations, devons aider le Gouvernement sud-africain a 
repousser ces extremistes, qui poursuivent encore des reves 
de division et de domination ethniques et raciales. C’est 
notre devoir moral, et juridique. 

Je voudrais terminer en affirmant que le Gouvernement 
de la Republique de Bosnie-Herzegovine est pret a cooperer 
avec le Gouvernement nouvellement elu d’Afrique du Sud, 
car nos reves sont les memes, et qu’il s’en rejouit d’avance. 

Le President (interpretation de l’anglais) : Je remercie 
le representant de la Bosnie-Herzegovine des paroles aima¬ 
bles qu’il a adressees au Representant permanent du Nigeria 
et a son predecesseur, le Representant permanent de la 
Nouvelle-Zelande. 

Je crois comprendre que le Conseil est pret a voter sur 
le projet de resolution dont il est saisi. S’il n’y a pas d’ob- 
jections, je vais mettre le projet de resolution aux voix. 

Puisqu’il n’y a pas d’objections, il en est ainsi decide. 

Je vais d’abord donner la parole aux membres du 
Conseil qui souhaitent faire une declaration avant le vote. 

M. Olhaye (Djibouti) (interpretation de Vanglais) : 
Monsieur le President, ma delegation tient vous a souhaiter 
une chaleureuse bienvenue au Conseil de securite. Nous 
sommes honores et tres heureux en verite de vous voir 
presider aujourd’hui cet important debat. Il est juste qu’un 
pays africain aussi profondement engage dans la lutte contre 
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F apartheid et son elimination, notamment en tant que 
President du Comite special contre 1’apartheid, preside la 
seance du Conseil destinee a lever les sanctions obligatoires 
imposees par F Organisation des Nations Unies contre 
l’Afrique du Sud. Nous tenons igalement a remercier notre 
collegue, l’Ambassadeur Gambari, du role constructif qu’il 
a joui depuis qu’il est membre du Conseil, notamment en 
sa qualite de President durant ce mois capital. 

Nous tenons egalement a saluer et a souhaiter la 
bienvenue a l’honorable Thabo Mbeki, Premier Vice-Presi¬ 
dent de l’Afrique du Sud et President de l’ANC, et prota- 
goniste venerable de la lutte pour la justice et la fin de 
F apartheid en Afrique du Sud, qui est des notres aujour- 
d’hui, a la tete de sa delegation. En sa qualite de bras droit 
du President Mandela, il ne fait aucun doute qu’il est 
habilite a parler au nom de la nouvelle Afrique du Sud. 

L’epopee passionnante de la transformation politique 
de F Afrique du Sud a franchi une nouvelle itape importante 
avec la tenue du 26 au 28 avril, des elections presidentielles 
et legislatives et l’etablissement, le 10 mai 1994, du premier 
Gouvemement non racial democratiquement ilu. Nous 
etions nombreux a avoir imis de fortes reserves, les mois 
precedents, car des questions clefs restaient encore a rigler, 
des acteurs importants ou secondaires refusaient de parti- 
ciper et la violence demeurait un facteur omnipresent et 
imprevisible, tandis que les exigences du processus electoral 
en matiere de logistique et de ressources humaines sem- 
blaient insurmontables. Toutefois, presque miraculeusement 
le jour des elections est arrive, la participation electorale a 
depasse toutes les attentes, la violence a recule et — fait le 
plus encourageant peut-etre — les resultats semblent avoir 
iti reconnus dans F ensemble comme itant libres et rigu- 
liers. La vue du premier chef d’Etat sud-africain librement 
elu prenant ses fonctions ce mois-ci itait une chose qu’un 
monde fatigue avait bien besoin de voir en Afrique. 

Personne ne peut evidemment predire ce que l’avenir 
nous reserve mais nous pouvons tous puiser un reconfort 
dans le leadership manifeste avec extremement de com¬ 
petence et de sagesse par le President Mandela et l’ex-Pri- 
sident De Klerk. Le processus de negotiation a ete iton- 
namment complexe, marque par de nombreux disaccords 
politiques, le jeu d’influences et des joueurs difficiles. Un 
manque enorme de confiance a du etre comble; il a fallu 
conquirir les electeurs et les factions en presence et rame- 
ner les esperances et des programmes a des niveaux plus 
modestes. La fa9on dont M. Mandela est parvenu a con- 
vaincre ses sympathisants d’accepter de partager le pouvoir, 
de maintenir l’ilan du processus politique grace a des 
negotiations discretes menies en coulisses avec les diri- 
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geants de l’lnkhata, le Gouvemement et la droite blanche et 
de vaincre des disaccords ividents atteste du genre d’auto- 
riti pratique et rialiste qui fait si souvent difaut au- 
jourd’hui. Il faut igalement reconnaitre la fa9on courageuse 
et intelligente dont Fancien President De Klerk a pripari 
politiquement la minoriti blanche, action couronnie par la 
victoire retentissante du rifirendum en faveur de la pour- 
suite des nigociations avec la majoriti africaine, qui a 
permis d’isoler F extreme droite et de la priver de ses 
moyens. Vu sous cet angle, on comprend que ces deux 
hommes aient partagi le prix Nobel de la paix en 1993, 
troisieme prix Nobel couronnant la longue lutte menie par 
un si grand nombre dans la quite sans relache de justice et 
de digniti dans ce pays. 

Il s’agit assuriment de l’aube d’une ere nouvelle pour 
la majoriti noire, qui a croupi pendant pres de 300 ans et 
vicu dans la pauvreti avec des salaires de misere et dans 
des logements dilabris. On comprend que le President 
Mandela ait inscrit les besoins ilimentaires de la majoriti 
en tete de son ordre du jour, reconnaissant que les reves 
d’un peuple ne peuvent etre rialisis en l’absence d’ilectri- 
citi, d’eau potable, de systemes d’igouts et de rues pa vies. 

L’Organisation des Nations Unies peut s’enorgueillir 
a bon droit du role qu’elle a joui dans la realisation de cette 
transformation. En galvanisant et en appliquant sans relache 
et avec une intensiti sans pricident une pression Internatio¬ 
nale sur le regime d’apartheid pendant les trois dernieres 
dicennies, et grace aux possibilitis offertes par la fin de la 
guerre froide, la communauti internationale a riussi a 
contraindre ce regime a se rendre compte que les «vents du 
changement» soufflaient disormais en tempete. 

Ma diligation se doit igalement de saisir cette occa¬ 
sion pour remercier le Secretaire giniral des efforts remar- 
quables qu’il diploie pour tout ce qui concerne FAfrique du 
Sud, ainsi qu’aux efforts inlassables faits par son Reprisen- 
tant spicial, M. Lakhdar Brahimi. Nous souhaitons iga¬ 
lement rendre hommage aux nombreux membres de la 
MONUAS, aux autres observateurs internationaux et aux 
organisations non gouvernementales et a tous ceux qui ont 
travailli longtemps et durement pour que des changements 
historiques puissent intervenir en Afrique du Sud. 

Conformiment a l’ivolution politique en Afrique du 
Sud, notamment a la mise en place, le 10 mai, de son 
premier Gouvemement non racial dimocratiquement ilu, ma 
diligation appuie entierement le projet de resolution dont 
nous sommes saisis et qui vise a mettre fin a F embargo 
obligatoire sur les armes imposi a F Afrique du Sud en 
vertu de la resolution 418 (1977). Dans la mesure ou cela 
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met pratiquement fin a la surveillance exercee par les 
Nations Unies sur l’Afrique du Sud, nous sommes egale- 
ment d’accord quant a la dissolution du Comite du Conseil 
de securite cree par la resolution 421 (1977). 

Apres un long isolement du a sa politique d’apartheid, 
la nouvelle Afrique du Sud peut envisager un engagement 
plus intense en Afrique, dans le tiers monde et dans les 
affaires internationales. La route sera longue et sans doute 
difficile mais comme tout voyage, elle doit commencer par 
le premier pas. L’Afrique du Sud, quel que soit l’etalon 
utilise, a fait un bond geant dans l’avenir. La meilleure 
preuve qu’elle sera un pays tres interessant reside peut-etre 
dans le discours inaugural du President Mandela, ou il a 
dit : «Nous, peuple d’Afrique du Sud, nous sentons combles 
que l’humanite nous ait repris dans son sein». Ce sentiment 
d’accompbssement, dit le laureat du prix Nobel, l’arche- 
veque Desmond Tutu, est comparable a celui que Ton 
eprouve lorsqu’on «tombe amoureux». 

Le President (interpretation de l’anglais) : Je remercie 
le representant de Djibouti de ses paroles aimables a l’egard 
de mon pays et de l’hommage genereux qu’il a adresse a 
tous les interesses. 

M. Al-Khussaiby (Oman) (interpretation de Varabe) 
: Monsieur le President, ma delegation est tres heureuse de 
vous voir presider cette importante reunion du Conseil de 
securite concernant la situation en Afrique du Sud. C’est un 
grand honneur pour le Conseil et pour ma delegation. 

Les liens historiques et culturels qui unissent l’Oman 
aux regions coheres de T Afrique remontent a des siecles, au 
cours desquels la culture de 1’Oman etait evidente dans 
plusieurs regions du continent africain et jouait un role 
positif en enrichissant les aspects culturels et sociaux de 
nombreuses regions de l’Afrique, y compris l’Afrique du 
Sud de l’epoque. Ma delegation a participe aux efforts 
concertes de tous les membres du Conseil, efforts qui ont 
debouche sur l’adoption de la resolution 894 (1994), qui 
stipule notamment que le Conseil approuve la proposition 
du Secretaire general concernant le mandat et la taille de la 
MONUAS et demande instamment a toutes les parties de se 
conformer aux accords conclus pendant les negociations, 
ainsi que d’observer les principes democratiques et de 
participer aux elections. 

Les premieres elections presidentielles non raciales 
tenues en Afrique du Sud il y a trois semaines peuvent a 
juste titre etre decrites comme un tournant dans l’histoire de 
ce pays. La transition pacifique du pouvoir en Afrique du 
Sud a ete un triomphe, non seulement pour S. E. 


M. Mandela et pour la majorite noire opprimee d’alors, 
mais aussi pour la communaute internationale et T Organi¬ 
sation des Nations Unies qui, pendant des decennies, ont 
oeuvre en faveur d’une Afrique du Sud libre, democratique 
et non raciale. 

Mon pays etait represente par une delegation de haut 
niveau lors de l’investiture de S. E. M. Nelson Mandela. 
Aujourd’hui, nous sommes ravis et honores de voir que la 
nouvelle Afrique du Sud est representee ici meme par son 
Premier Vice-President, M. Thabo Mbeki, pour marquer 
cette occasion historique. 

Nous voudrions saisir cette occasion pour feliciter le 
peuple et le nouveau Gouvernement sud-africains de cet 
accomplissement historique. Nous leur souhaitons un avenir 
meilleur, un avenir prospere, fraternel et pacifique. Nous 
saisissons egalement cette occasion pour fehciter M. Nelson 
Mandela pour la sagesse avec laquelle il a forme le nouveau 
Gouvernement de coalition nationale, dans la ligne de la 
contribution apportee par M. De Klerk et des decisions 
courageuses qu’il a prises pour conserver une attitude 
equitable dans l’exercice du pouvoir et de T autorite en 
Afrique du Sud. 

En reponse a l’appel lance le 24 septembre 1993 par 
M. Mandela, l’Assemblee generate a adopte a l’unanimite 
la resolution 48/1, qui demandait la levee des sanctions 
economiques imposees a l’Afrique du Sud apres qu’elles 
eurent perdu leur raison d’etre. 

L’importance du projet de resolution a l’examen ne 
reside pas seulement dans le fait que celui-ci met fin a 
l’embargo obligatoire sur les armes impose a l’Afrique du 
Sud par la resolution 418 (1977) et par les resolutions 
ulterieures du Conseil de securite. Le projet de resolution 
tourne une nouvelle page des relations de l’Afrique du Sud 
avec le reste du monde. Comme le President Mandela le dit 
dans sa lettre du 18 mai 1994, il aidera le pays a retrouver 
la place qui lui revient de droit dans la famille des nations. 

A la lumiere de ce qui precede, ma delegation votera 
pour le projet de resolution a l’examen. 

Le President (interpretation de I’anglais) : Je remercie 
le representant de l’Oman des aimables paroles qu’il m’a 
adressees. 

M. Bizimana (Rwanda) : Monsieur le President, je 
voudrais, au nom de ma delegation, vous renouveler les 
voeux de chaleureuse bienvenue qui s’accompagnent de 
sentiments de reconnaissance pour l’interet que votre pays 
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a toujours accorde a la question que le Conseil examine 
aujourd’hui sous votre agissante et dynamique presidence. 

A F occasion de l’examen par le Conseil de securite du 
point de l’ordre du jour consacre a la question de F Afrique 
du Sud, je voudrais exprimer, au nom de la delegation 
rwandaise, mes sinceres felicitations au Gouvemement et au 
peuple sud-africains a la suite de la conclusion des pre¬ 
mieres elections democratiques et multipartites en Afrique 
du Sud. 

Sur une note particuliere, la delegation rwandaise tient 
a rendre hommage a S. E. M. Nelson Mandela pour son 
election a la presidence de la Republique sud-africaine. 

Nous saisissons egalement cette occasion pour saluer 
chaleureusement la presence parmi nous de S. E. M. Thabo 
Mbeki, Premier Vice-President de la Republique sud-africai- 
ne. Nous tenons a lui exprimer notre profonde gratitude 
pour la solidarite qu’il a exprimee en faveur du peuple 
rwandais pendant les moments tragiques qu’il traverse 
actuellement. 

La delegation rwandaise rend egalement hommage a 
F Organisation des Nations Unies et a F Organisation de 
l’unite africaine pour les efforts constants qu’elles n’ont 
cesse de deployer en vue de F elimination totale du systeme 
d’apartheid. 

Dans ce contexte, nous tenons a remercier tous les 
pays et organismes internationaux qui ont fourni des obser- 
vateurs electoraux, dont la presence a contribue au bon 
deroulement du processus electoral et a egalement servi a 
limiter la violence politique au cours de la periode elec- 
torale. Nos remerciements s’adressent egalement aux nom- 
breuses organisations et entites qui ont joue un role impor¬ 
tant pour apporter le changement en Afrique du Sud. 

Nous partageons la conviction de ceux qui considerent 
que compte tenu du fait que les elections libres et regulieres 
tenues le mois dernier en Afrique du Sud constituent un 
evenement d’une grande portee historique, qui a permis de 
mettre fin a F apartheid, les sanctions internationales qui 
avaient ete imposees a l’Afrique du Sud doivent etre levees 
en meme temps que nous estimons qu’il est legitime que 
l’Afrique du Sud puisse recouvrer dans l’immediat la place 
qui lui revient dans le concert des nations. 

La levee de F embargo obligatoire sur les armes et des 
autres mesures decidees a l’encontre de FAfrique du Sud 
constitue ainsi une imperieuse necessite compte tenu de la 
situation nouvelle qui permet d’effacer le stigmate que les 
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resolutions pertinentes du Conseil avaient imprime sur 
l’Afrique du Sud. 

L’evenement est d’autant plus significatif qu’il coin¬ 
cide avec la celebration, aujourd’hui, de la Journee pour la 
liberation de FAfrique. 

Les mesures et restrictions imposees a l’Afrique du 
Sud ayant conduit au demantelement de F apartheid et au 
passage a une democratic non raciale dans ce pays, la 
delegation rwandaise se joindra a tous les membres du 
Conseil pour adopter le projet de resolution dont nous 
sommes saisis. 

Nous croyons qu’avec la levee de ces restrictions, 
F Afrique du Sud sera appelee a jouer un role important 
dans l’avenir de la region de l’Afrique australe, en parti- 
culier, et de toute l’Afrique, en general. 

Dans ce meme contexte, la delegation rwandaise reste 
convaincue que la consolidation de la democratic en Afrique 
du Sud requiert un engagement de la communaute Interna¬ 
tionale en faveur d’une croissance economique soutenue de 
ce pays. 

A cet egard, nous invitons la communaute Internatio¬ 
nale a apporter une assistance multiforme qui aidera le 
nouveau Gouvemement a redresser F economic et a ame- 
liorer les conditions socio-economiques des couches les plus 
defavorisees de la population sud-africaine victime des 
inegalites qui avaient caracterise le systeme d’apartheid. 

Les succes remportes par la communaute internationale 
grace a sa determination agissante constituent un espoir 
pour tous les peuples du monde entier aux prises avec les 
consequences desastreuses de conflits atroces. Puisse cette 
victoire celebree par la communaute internationale generer 
un elan et constituer une source de preoccupation accrue 
face a la tragedie humaine qui s’abat sur le Rwanda! 

Le President (interpretation de I’anglais) : Je remercie 
le representant du Rwanda des aimables paroles qu’il m’a 
adressees. 

M. Li Zhaoxing (Chine) (interpretation du chinois) : 
Monsieur le President, la delegation chinoise voudrait tout 
d’abord dire combien elle se felicite de vous voir presider 
cette reunion officielle du Conseil de securite. Vous venez 
d’un pays situe sur un continent plein de vigueur et de 
vitalite. Nous sommes certains que votre riche experience 
et votre sagesse feront que cette seance restera dans les 
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annales des Nations Unies comme une seance importante et 
couronnee de succes. 

Au nom de la delegation chinoise, je voudrais m’asso- 
cier a mes collegues pour saluer la presence a cette seance 
de M. Mbeki, Premier Vice-President de l’Afrique du Sud. 
Je tiens aussi a remercier Son Excellence de F importante 
declaration qu’il a prononcee. 

Le Conseil de securite va adopter aujourd’hui un projet 
de resolution sur la levee de l’embargo sur les armes et des 
autres restrictions a l’encontre de l’Afrique du Sud. Nous 
avons egalement appris que l’Organisation de l’unite afri- 
caine (OUA) avait d’ores et deja admis l’Afrique du Sud en 
son sein. Ces evenements temoignent du fait que la nouvelle 
Afrique du Sud unie, democratique et non raciale occupe 
fierement sa place parmi les nations de la communaute 
internationale. La nouvelle nation est appelee a avoir un 
impact decisif sur la paix et la stabilite dans la region et 
dans le reste du monde. 

La reussite des elections generates, F entree en fonc- 
tions du President nouvellement elu, M. Nelson Mandela, le 
10 mai, la fin du regime d’apartheid en Afrique du Sud et 
la creation d’une nouvelle Afrique du Sud, ou tous les 
groupes ethniques coexistent dans l’egalite et l’harmonie, 
constituent un jalon historique dans la cause de la liberation 
du peuple sud-africain. Cette victoire a non seulement aide 
les Sud-Africains a se liberer des chaines de F apartheid, 
mais a aussi fait une contribution immense a la cause de 
F elimination du racisme dans la societe civilisee. Le Gou- 
vernement et le peuple chinois se rejouissent vivement 
de cette victoire historique remportee par le peuple sud- 
africain. 

Ces demieres annees, grace a l’aide de la communaute 
internationale et aux efforts inlassables du peuple sud- 
africain, la situation en Afrique du Sud a connu des chan- 
gements positifs. Les dirigeants de differents partis sud- 
africains ont, grace a leur sang-froid et a leur courage, fait 
une contribution remarquable a F effort du peuple sud- 
africain en vue d’edifier un pays base sur l’unite, la demo¬ 
cratic et l’egalite raciale, beneficiant ainsi de l’appui de tout 
le peuple sud-africain. 

En tant que membre permanent du Conseil de securite, 
la Chine a toujours ete solidaire du peuple sud-africain et 
1’a toujours appuye dans sa juste lutte contre l’apartheid et 
pour l’egalite raciale et les droits democratiques, comme 
elle a toujours appuye le processus de paix en Afrique du 
Sud. Nous sommes prets a etablir des relations amicales de 
cooperation avec la nouvelle Afrique du Sud dans tous les 


domaines sur la base de la Charte des Nations Unies et des 
cinq principes de la coexistence pacifique. 

La clef du succes de la transformation politique de 
F Afrique du Sud est entre les mains du peuple sud-africain 
lui-meme. Cet evenement historique montre une fois de plus 
qu’en derniere analyse, c’est le peuple lui-meme qui doit 
s’occuper des affaires de son pays et que ce sont les pays 
et les peuples d’une region eux-memes qui doivent s’occu¬ 
per des affaires de cette region. Tant que toutes les parties 
feront preuve de sincerity et de bonne volonte politique, on 
peut esperer regler toute contradiction et tout differend par 
le dialogue et la negotiation. Nous esperons sincerement 
que, guides par le nouveau Gouvernement sud-africain, les 
Sud-Africains s’uniront pour ne faire qu’un seul peuple et 
feront des efforts concertes inlassables et inebranlables pour 
creer une Afrique du Sud basee sur la paix, la stabilite et la 
prosperity economique. 

Le President (interpretation de I’anglais) : Je remercie 
le representant de la Chine des propos aimables qu’il a 
adresses a mon pays. 

M. Vorontsov (Federation de Russie) (interpretation 
du russe) : Avant tout, je tiens sincerement a saluer la 
participation du Premier Vice-President de l’Afrique du 
Sud, M. Thabo Mbeki, a cette seance veritablement histo¬ 
rique du Conseil de securite, qui ouvre un nouveau chapitre 
dans le retablissement de la participation a part entiere de 
son pays nouvellement devenu democratique a la vie de la 
communaute internationale. 

Je suis en outre particulierement heureux de travailler 
au Conseil de securite aujourd’hui, en cette Journee de 
l’Afrique, sous la presidence de S. E. le Ministre nigerian 
des affaires etrangeres, ce grand pays africain. 

La Federation de Russie est extremement satisfaite de 
la reaction rapide et positive du Conseil de securite a 
l’appel lance par le President de la Republique sud-afri- 
caine, M. Nelson Mandela, pour que soient abrogees les 
sanctions imposees jadis a l’encontre de la Republique 
sud-africaine et qu’il soit mis fin aux activites du Comite 
special du Conseil de securite, qui a accompli sa tache apres 
avoir joue un role de plus en plus important dans les efforts 
de la communaute internationale visant le demantelement du 
systeme d’apartheid. 

La delegation russe appuiera F adoption par le Conseil 
de securite du projet de resolution figurant dans le docu¬ 
ment S/1994/610, car il correspond pleinement a la tache 
d’aide a la reintegration rapide de la nouvelle Republique 
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democratique sud-africaine dans la communaute Inter¬ 
nationale et il donnera une impulsion tres forte a la parti¬ 
cipation active de ce pays a la cooperation internationale et 
au retablissement de sa pleine participation a la vie inter¬ 
nationale. 

II est significatif que cet important evenement politique 
ait lieu pendant une Journee consacree a l’Afrique, conti¬ 
nent dont les peuples, forts de l’appui sans faille de la 
communaute internationale, en general, et des Nations Unies 
et du Conseil de securite, en particulier, ont fait une contri¬ 
bution importante a F elimination du systeme d’apartheid et 
au retablissement de la justice raciale et sociale en Afrique 
du Sud, dans la lutte pour le triomphe des principes de la 
democratic et des valeurs humaines. 

Aujourd’hui, en cette Journee de 1’Afrique, le President 
de la Russie, Boris Eltsine, a souligne, en s’adressant aux 
chefs de gouvemement et a tous les pays d’Afrique que 

«La fin de la situation sud-africaine et le passage de 
l’Afrique du Sud a une existence pleinement democra¬ 
tique constituent un evenement tres important dans la 
vie de l’Afrique.» 

Aujourd’hui, nous pouvons constater avec satisfaction que 
les huts que nous avons poursuivis pendant des decennies 
ont ete atteints. Les elections generates qui ont amene ce 
pays vers la democratic sont un evenement historique. 

La Russie, qui a toujours appuye tous les efforts 
constructifs faits par les gouvernements, partis et organi¬ 
sations publiques d’Afrique du Sud visant des changements 
democratiques, partage le sentiment de profonde satisfaction 
de tous les autres pays devant les resultats de ces efforts. 
Nous estimons que les perspectives d’un developpement 
economique et social harmonieux sont excellentes pour le 
peuple d’Afrique du Sud. Beaucoup dependra de la volonte 
de toutes les forces politiques du pays d’entamer une 
interaction constructive similaire a celle dont elles ont fait 
preuve pendant la periode preelectorale. 

La tache actuelle de la communaute internationale 
consiste, a notre avis, a tout faire pour faciliter le retour au 
plus tot de la Republique democratique sud-africaine au sein 
de la famille des peuples du monde, a eliminer les obstacles 
restants et a 1’aider a participer activement aux travaux des 
organisations du systeme des Nations Unies. 

La Russie reaffirme sa volonte de poursuivre sa coope¬ 
ration active avec d’autres pays en vue de l’elaboration des 
documents necessaires qui seraient pleinement en accord 


avec ces taches importantes et l’ampleur des changements 
positifs qui se sont produits en Afrique du Sud. 

Le President (interpretation de l’anglais) : Je remercie 
le representant de la Federation de Russie des sentiments 
qu’il a exprimes. 

M. Sardenberg (Bresil) (interpretation de l’anglais) : 
Monsieur le President, c’est un grand plaisir pour la dele¬ 
gation bresilienne de vous voir vous, le Ministre nigerian 
des affaires etrangeres, presider en personne cette seance 
historique du Conseil de securite, en particulier puisqu’elle 
coincide avec la Journee de l’Afrique. 

Le Conseil de securite se reunit aujourd’hui pour 
examiner F elimination des restrictions qui ont ete imposees 
a l’ancien regime sud-africain. La delegation bresilienne 
appuie pleinement le projet de resolution dont nous sommes 
saisis. 

Nous sommes rassembles pour confirmer le soutien de 
la communaute internationale aux grands progres realises 
par le peuple sud-africain dans ses efforts de reconstruction 
d’une Afrique du Sud unie, democratique et non raciale. 
L’Afrique du Sud est maintenant un pays ou chacun peut 
jouir de sa pleine citoyennete. 

Durant de trop longues annees, la situation en Afrique 
du Sud a fait l’objet de l’interet international, mais ce qui 
semblait un but inaccessible est devenu realite. Le peuple 
sud-africain, qui a tant endure, a triomphe. Sa revendication 
tout a fait legitime de jouir de droits egaux et d’etre traite 
equitablement a enfin ete entendue. 

C’est un grand plaisir pour moi de souhaiter la bien- 
venue a M. Thabo Mbeki, Premier Vice-President de la 
Republique sud-africaine. Sa presence parmi nous aujour¬ 
d’hui est une preuve definitive que F Afrique du Sud est 
enfin entree dans une nouvelle phase de son histoire. Nous 
le remercions pour sa declaration et ses observations qui 
stimulent la reflexion. 

L’apartheid et la violence sociale et raciale en Afrique 
du Sud ont toujours constitue une menace a la paix et a la 
securite. Le Bresil a ainsi encourage F implication directe du 
Conseil de securite dans la promotion d’un reglement 
pacifique des differends internes en Afrique du Sud. Tou¬ 
jours et encore au sein des instances des Nations Unies, 
nous avons eu a traiter des problemes engendres par ce mal 
qu’est l’apartheid. Aujourd’hui, avec le triomphe de la cause 
de la liberte et de l’egalite en Afrique du Sud, nous saluons 
une victoire remarquable de la democratic et de l’espoir. 
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Une ere nouvelle s’ouvre pour la region et pour le conti¬ 
nent. C’est ainsi que nous nous felicitons particulierement 
de la decision du nouveau Gouvernement sud-africain de 
contribuer aux efforts internationaux en vue de la paix en 
Angola et au Mozambique. 

C’est un moment particulier et joyeux. Comme dans 
tout processus politique complexe, la construction d’une 
Afrique du Sud unie, democratique et non raciale a pris un 
temps considerable et a ete retardee a plusieurs reprises. Les 
moments passes de cette lutte n’ont pas tous ete positifs et 
plusieurs progres furent suivis de reculs. En tant que pays 
soutenant depuis longtemps les efforts en vue de l’etablisse- 
ment d’une Afrique du Sud multiraciale, le Bresil a salue la 
naissance de la democratic dans ce pays. Cela n’aurait pu 
avoir lieu sans F inspiration du President Nelson Mandela, 
un homme de destin, de courage et d’action. Mon gouveme- 
ment a exprime son engagement a renforcer nos relations 
avec la nouvelle Afrique du Sud et a reitere sa disposition 
a contribuer aux taches immenses dans le cadre des efforts 
de reconstruction de ce pays. 

La stature d’homme d’Etat du President Mandela est 
une source d’inspiration pour nous tous. Son talent a nego- 
cier et a surmonter les obstacles durant toute la periode de 
transition a ete tout a fait remarquable. Son absence d’amer- 
tume et son approche visionnaire ont ete decisives dans le 
demantelement de F apartheid. Nous saluons egalement le 
role positif joue par M. De Klerk dans le processus politi¬ 
que en Afrique du Sud. 

Les elections libres et honnetes qui viennent d’avoir 
lieu dans ce pays montrent que, malgre des decennies 
d’oppression politique, le peuple sud-africain a ete en 
mesure de choisir des dirigeants de grande valeur. Durant 
longtemps, plusieurs hommes et femmes ont endure des 
difficultes inimaginables afin que cette realite soit vecue un 
jour. Le peuple sage et courageux d’Afrique du Sud a ete 
le principal protagoniste dans cette veritable odyssee. Je 
voudrais rendre hommage aux nombreux heros et victimes 
inconnus sud-africains de F apartheid qui ont donne leur vie 
afin que cette nouvelle ere devienne realite. 

L’Organisation des Nations Unies et ses Etats Mem- 
bres meritent egalement nos hommages. Les initiatives 
passees de cet organe principal de l’ONU contre le Gouver¬ 
nement precedent d’Afrique du Sud — que nous rayons 
maintenant des livres — ont contribue a ouvrir la voie a la 
nouvelle Afrique du Sud. 

II s’agit la d’une des rares occasions ou nous nous 
sentons tous satisfaits. Neanmoins, nous ne devons pas 


perdre de vue le fait que, si aujourd’hui la communaute 
internationale peut se rejouir, c’est grace egalement a son 
engagement ferme, actif, decisif et inlassable a defendre la 
cause d’une Afrique du Sud unie, non raciale et democra¬ 
tique durant une tres longue periode. Le succes d’aujour- 
d’hui devrait inspirer le Conseil sur des actions futures dans 
la sous-region. 

En cette occasion ou nous avons le privilege d’etre 
temoins de la naissance d’un pays democratique, le Bresil, 
en tant que voisin de l’Atlantique Sud de ce pays, attend 
avec interet le moment ou F Afrique du Sud prendra sa 
place dans le partenariat des pays de la zone de paix et de 
cooperation de l’Atlantique Sud. Tout comme nous atten- 
dons avec impatience la reintegration rapide de F Afrique du 
Sud au sein de la communaute internationale et sa pleine 
participation a toutes les instances internationales, en parti¬ 
culier dans le systeme des Nations Unies. Esperons que 
l’aboutissement de la transition reussie et pacifique de 
F Afrique du Sud vers la democratic aura des effets positifs 
sur d’autres situations dont s’occupent les Nations Unies. 

Le President (interpretation de Vanglais) : Je remercie 
le representant du Bresil pour les paroles aimables qu’il m’a 
adressees. 

Je vais maintenant mettre aux voix le projet de resolu¬ 
tion convenu dans le document S/1994/610. 

II est procede au vote a main levee. 

Votent pour : 

Argentine, Bresil, Chine, Republique tcheque, Djibouti, 

France, Nouvelle-Zelande, Nigeria, Oman, Pakistan, 

Federation de Russie, Rwanda, Espagne, Royaume-Uni 

de Grande-Bretagne et d’lrlande du Nord, Etats-Unis 

d’Amerique. 

Le President (interpretation de 1’anglais) : Le resultat 
du vote est le suivant : 15 voix pour. Le projet de resolution 
a ete adopte a l’unanimite en tant que resolution 919 (19- 
94). 

Je vais maintenant donner la parole aux membres du 
Conseil qui souhaitent faire des declarations apres le vote. 

Sir David Hannay (Royaume-Uni de Grande-Bretagne 
et d’lrlande du Nord) (interpretation de Vanglais) : Mon¬ 
sieur le President, c’est pour nous un privilege de voir notre 
seance d’aujourd’hui presidee par Votre Excellence, Minis- 
tre des affaires etrangeres du pays assurant la presidence du 
Conseil. Aucun pays, a mon avis, ne pourrait mieux presi- 
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der la seance d’aujourd’hui, etant donne les efforts qu’ont 
deployes les gouvemements successifs au Nigeria pour 
aboutir a la situation d’aujourd’hui — efforts qui ont mar¬ 
que la vie internationale durant de longues annees. Je ne 
voudrais pas laisser passer cette occasion sans remercier 
egalement l’Ambassadeur Gambari pour le travail qu’il a 
accompli en qualite de President du Comite special contre 
F apartheid. 

J’aimerais commencer par souhaiter la bienvenue au 
Premier Vice-President de la Republique sud-africaine et a 
sa delegation au Conseil de securite en cette occasion 
historique. Ce n’est pas un inconnu ici aux Nations Unies, 
ni pour mon gouvernement qui a hautement apprecie le role 
constructif et modere qu’il a joue durant la periode difficile 
par laquelle son pays et nous tous sommes passes. Mais 
nous sommes enchantes qu’il soit la a present en tant que 
representant du gouvernement librement et loyalement elu 
d’une nouvelle Afrique du Sud. 

La levee de F embargo sur les armes impose par la 
resolution 418 (1977) et des mesures connexes prises aux 
termes d’autres resolutions du Conseil constitue la recon¬ 
naissance formelle et symbolique par le Conseil de la mort 
de l’apartheid et de la fin de l’isolement de l’Afrique du 
Sud. La resolution que nous venons d’adopter est peut-etre 
technique dans son contenu, l’etape finale du processus de 
levee des mesures imposees par les Nations Unies contre 
l’Afrique du Sud, mais elle constitue l’aboutissement d’un 
bouleversement politique etonnant que peu predisaient dans 
ce laps de temps. L’adoption de cette resolution nous 
fournit une premiere occasion aux Nations Unies de saluer 
le commencement d’un nouveau chapitre longtemps attendu 
dans l’histoire de l’Afrique du Sud, occasion que nous 
devons maintenant saisir et a laquelle nous devons donner 
un contenu effectif. 

L’ONU peut etre fiere du role qu’elle a joue en en- 
voyant des observateurs pour les premieres elections demo- 
cratiques et multipartites en Afrique du Sud et en aidant a 
controler et a reduire la violence politique. Des observateurs 
britanniques ont participe a ces efforts des Nations Unies et 
a d’autres au plan international en vue d’appuyer et de 
valider le processus electoral, et nous sommes satisfaits de 
F avoir fait. De tels efforts ont constitue une preuve tangible 
supplementaire de l’engagement pris par la communaute 
internationale d’aider au developpement de la democratic en 
Afrique du Sud. Mais en fin de compte, les elections furent 
un triomphe pour le peuple sud-africain dont la longue lutte 
et F engagement sans reserve pour la democratic lui ont valu 
F admiration du monde entier. 


Ainsi, une nouvelle grande democratic est nee, a 
laquelle mon pays est attache par des liens particulierement 
etroits. Elle va a present prendre sa place dans la commu¬ 
naute des nations. La route ne sera pas toujours facile. Les 
defis qui surgiront devront etre releves par les Sud-Afri- 
cains. La croissance economique et la stabilite doivent etre 
la priorite des priorites et, dans ce contexte, nous saluons 
chaleureusement la declaration faite hier par le President 
Mandela portant sur les programmes en matiere economique 
et autres de son gouvernement. 

La communaute internationale doit manifester son 
appui et son encouragement au nouveau Gouvernement et 
a sa politique, non pas seulement en levant les restrictions 
restantes, mais aussi en encourageant les investissements, en 
fournissant une assistance technique et en offrant des 
arrangements commerciaux ouverts et liberaux. Le Gouver¬ 
nement britannique fait tout cela, et nous avons F intention 
de continuer a le faire. Et, comme le representant de la 
Grece 1’a dit, il en sera de meme pour l’Union europeenne. 

La resolution que nous venons d’adopter souligne la 
necessite urgente de faciliter la reintegration de F Afrique du 
Sud dans la communaute internationale, y compris dans le 
systeme des Nations Unies. Nous esperons que la nouvelle 
Afrique du Sud reprendra son siege a l’Assemblee generale 
aussi rapidement que possible. 

Mon gouvernement croit que la question des arrieres 
dus par l’Afrique du Sud a l’ONU, qui doit etre encore 
discutee, ne devrait pas l’empecher de prendre sa place 
legitime dans cette organisation et d’exercer son droit de 
vote. L’Article 19 de la Charte des Nations Unies prevoit 
que l’Assemblee generale peut autoriser un Etat Membre 
qui a des arrieres a participer au vote, si elle constate que 
le manquement est du a des circonstances independantes de 
sa volonte. Nous croyons que l’Afrique du Sud devrait 
beneficier de cette disposition. 

Peu de questions ont ete aussi souvent soulevees au 
Conseil de securite, au fil de nombreuses annees, que la 
question de l’Afrique du Sud. Je ne peux pas penser a un 
meilleur voeu a formuler pour la nouvelle Afrique du Sud 
que de lui souhaiter de ne plus jamais figurer a l’ordre du 
jour du Conseil de securite. 

Le President (interpretation de I’anglais) : Je remercie 
le representant du Royaume-Uni pour la fa?on genereuse 
dont il a reconnu la contribution de mon pays a la question 
examinee. 
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M. Merimee (France) : Monsieur le President, mon 
gouvernement se rejouit des evenements qui viennent de se 
derouler en Afrique du Sud et qui suscitent aujourd’hui 
cette reunion du Conseil dans des circonstances que l’on 
peut qualifier, sans emphase, d’historiques. 

En effet, c’est le Jour de l’Afrique, c’est aussi le jour 
qui voit le Conseil de securite lever les sanctions qu’il avait 
imposees a l’Afrique du Sud il y pres de 20 ans, et cette 
resolution a ete adoptee en presence du Premier Vice- 
President de la Republique sud-africaine que nous sommes 
heureux d’accueillir ici. 

Enfin, le Conseil a le privilege d’etre preside par S. E. 
le Ministre des affaires etrangeres du Nigeria — en verite, 
il serait difficile de reunir plus de symboles a la fois. 

Apres les premieres elections multiraciales qui se sont 
tenues en Afrique du Sud au mois d’avril 1994, ce pays a 
pu mettre sur pied pour la premiere fois un gouvernement 
uni, democratique et non racial qui a ete installe le 10 mai 
dernier. 

Mon pays accueille avec chaleur F election a la tete de 
l’Afrique du Sud du President Nelson Mandela qui a consa- 
cre sa vie a F abolition du regime odieux de F apartheid et 
voue son existence a l’instauration d’une democratic multi- 
raciale dont l’Afrique du Sud constitue aujourd’hui, pour le 
monde entier, un cas exemplaire. 

La France voudrait aussi saluer hautement les efforts 
qu’a foumis l’ancien President De Klerk pour que l’Afrique 
du Sud connaisse aujourd’hui cette evolution qui semblait 
encore tres improbable quelques annees auparavant. 

En levant les sanctions que le Conseil a edictees a 
l’encontre de l’Afrique du Sud il y a longtemps, les Nations 
Unies franchissent ainsi une etape decisive et symbolique 
vers la pleine reintegration de ce pays dans la communaute 
internationale. Nous formulons le voeu que F Afrique du 
Sud retrouve tres vite sa place dans le concert des nations 
et plus particulierement au sein de FAfrique; elle est deja 
devenue le cinquante-troisieme membre de F Organisation de 
l’unite africaine. 

Enfin, le Conseil demontre aussi aujourd’hui qu’il sait 
tirer les consequences de F evolution politique de certaines 
situations en mettant fin a des sanctions lorsque les circons¬ 
tances le permettent. 

La France, pour sa part, continuera d’apporter aux 
Sud-Africains sa pleine cooperation afin de permettre a ce 
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pays d’etre assure d’une stabilite et d’un developpement 
susceptibles d’enraciner durablement la democratic et le 
progres en Afrique australe. 

Le President (interpretation de I’anglais) : Je remercie 
le representant de la France des sentiments tres aimables 
qu’il a exprimes. 

M. Gnehm (Etats-Unis d’Amerique) ( interpretation de 
I’anglais) : Qu’il me soit permis de commencer par souhai- 
ter chaleureusement la bienvenue au Premier Vice-President 
de l’Afrique du Sud, M. Thabo Mbeki. C’est un honneur 
pour nous tous que lui-meme et sa delegation puissent etre 
parmi nous aujourd’hui, un jour qui est en effet historique. 

Le vote d’aujourd’hui au Conseil de securite est une 
reconnaissance opportune des changements spectaculaires 
qui ont eu lieu en Afrique du Sud, des changements que 
F Organisation a contribue a apporter. Les embargos des 
Nations Unies sur les armes et les restrictions connexes 
imposees par cet organe contre l’Afrique du Sud ont contri¬ 
bue notablement a F elimination de F apartheid. Maintenant 
que l’apartheid a ete demantele et qu’une democratic non 
raciale prend racine, ces restrictions ne sont tout simplement 
plus appropriees. Mon gouvernement appuie fermement et 
sans reserve cette resolution qui demande leur levee imme¬ 
diate. 

Les premieres elections non raciales en Afrique du 
Sud, le mois dernier, et F investiture du President Mandela, 
le 10 mai, ont ete le point culminant de la lutte positive 
menee par cette nation contre F apartheid et a ouvert a 
F Afrique du Sud la voie lui permettant de se joindre a la 
famille des democraties. Cette resolution est un pas impor¬ 
tant grace auquel F Afrique du Sud peut entrer dans la 
communaute des nations democratiques. Nous esperons voir 
F Afrique du Sud jouer un role dirigeant — grace a F Orga¬ 
nisation de F unite africaine (OUA) et de l’ONU — en 
favorisant la paix et la stabilite dans sa region et sur son 
continent. 

C’est un moment historique dans les relations des 
Nations Unies avec l’Afrique du Sud. La communaute 
internationale et le peuple d’Afrique du Sud poursuivent le 
meme objectif : faire en sorte que F Afrique du Sud devi- 
enne un membre actif et positif de la communaute des Etats 
democratiques. Les Etats-Unis se joignent a l’ONU pour 
celebrer ce grand succes. 

M. Keating (Nouvelle-Zelande) (interpretation de 
Vanglais) : Qu’il me soit permis tout d’abord de vous 
souhaiter personnellement. Monsieur le President, une tres 
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chaleureuse bienvenue. Le Nigeria a joue un role tres 
important a l’ONU et dans le Commonwealth en ce qui 
concerne la question de FAfrique du Sud. L’ambassadeur 
Gambari, en tant que President du Comite special, a apporte 
une contribution personnelle importante. II est done tres 
juste que le Ministre des affaires etrangeres du Nigeria 
preside la seance du Conseil en ce jour tres propice. 

Pour moi et pour mon pays, c’est un tres grand plaisir 
de pouvoir participer a F adoption de la resolution ici au- 
jourd’hui, resolution qui a ete adoptee en reponse a la lettre 
de M. Nelson Mandela, le premier President de la nouvelle 
Afrique du Sud elu democratiquement. 

Nous nous felicitons egalement de la presence ici 
aujourd’hui de M. Thabo Mbeki, Premier Vice-President de 
F Afrique du Sud, qui a joue un role si eminent dans la lutte 
qu’a menee le peuple sud-africain pour la liberte. 

La resolution que nous venons d’adopter est essentiel- 
lement une resolution technique, mais son adoption com- 
porte deux messages politiques importants. Avant tout, la 
resolution paracheve et symbolise la realisation d’un evene- 
ment longtemps espere mais qui n’en est pas moins extraor¬ 
dinaire — c’est-a-dire, Finstauration d’un gouvernement 
authentiquement uni, democratique et non racial en Afrique 
du Sud. 

Deuxiemement, son adoption montre que le Conseil est 
pret a agir rapidement pour lever les sanctions imposees 
contre un pays une fois que Fobjectif des sanctions a ete 
atteint. Bien qu’il soit regrettable que le Conseil ait eu des 
occasions plus nombreuses d’imposer des sanctions que 
d’en lever, le vote d’aujourd’hui montre que le Conseil ne 
maintiendra pas les sanctions plus longtemps que necessaire. 

La Nouvelle-Zelande felicite le Gouvernement et le 
peuple sud-africains de la maniere remarquable et somme 
toute pacifique dont ils sont parvenus a effectuer la tran¬ 
sition du regime cruel et destructeur de F apartheid a un 
pays democratique et non racial Si les elections du mois 
dernier se sont deroulees sans heurts et ont ete si reussies, 
c’est bien la preuve de la patience, de Fendurance et du bon 
sens de tous les Sud-Africains. 

Mon pays a beaucoup de traits communs avec F Afri¬ 
que du Sud. Nous sommes Fun et Fautre des pays de 
F hemisphere austral, dont le bien-etre repose essentiel- 
lement sur F agriculture. Nous savons que, meme avec les 
richesses minerales dont FAfrique du Sud dispose, il ne sera 
pas facile au nouveau Gouvernement de corriger les injusti¬ 
ces sociales et economiques du passe tout en maintenant le 
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pays sur une base financiere solide. Nous souhaitons donner 
tous les encouragements possibles au nouveau Gouverne¬ 
ment alors qu’il s’engage dans cette importante entreprise. 

Sur le plan international, nous accueillons FAfrique du 
Sud au sein des pays libres et democratiques. Sa superficie, 
son emplacement et son histoire garantissent que FAfrique 
du Sud jouera un role extremement important en Afrique et 
dans le cadre plus general de la communaute internationale, 
particulierement ici, a F Organisation des Nations Unies. 
Nous nous rejouissons a la perspective de travailler de 
maniere constructive avec FAfrique du Sud a la realisation 
de nos objectifs communs. 

Le President (interpretation de l ’anglais ): Je remercie 
le representant de la Nouvelle-Zelande de ses aimables 
paroles. 

M. Kovanda (Republique tcheque) (interpretation de 
I’anglais) : Monsieur le President, ma delegation felicite le 
Nigeria d’avoir juge bon que ce soit vous qui presidiez 
personnellement cette importante reunion du Conseil de 
securite, particulierement avec cet ordre du jour, bien que 
je puisse vous assurer que nous sommes tout aussi heureux 
de voir notre bon ami l’Ambassadeur Gambari assumer la 
presidence. 

Sieger a cette table avec le Premier Vice-President, 
M. Thabo Mbeki, est un honneur et un plaisir tout parti- 
culiers, et ma delegation se joint a la chaleureuse bienvenue 
que vous lui avez exprimee, Monsieur le President, au nom 
du Conseil. 

L’apartheid est tombe, et F histoire jugera tous ceux 
qui ont joue un role dans sa disparition. Selon nous, la 
population sud-africaine elle-meme a joue le role principal, 
et nous rendons hommage a ceux qui ont perdu la vie de ce 
fait. Les dirigeants de FAfrique du Sud ont egalement joue 
un role important, et nous saluons la perseverance, la 
tenacite et la patience du President Nelson Mandela, ainsi 
que le courage et la determination du Vice-President 
Frederick De Klerk. Et nous, la famille des nations, avons 
egalement joue un role modeste a notre maniere en excluant 
le regime d’apartheid et en lui imposant des sanctions, le 
poussant ainsi dans un coin isole reserve aux parias de la 
communaute mondiale. 

Aujourd’hui, nous assistons a la naissance d’une 
Afrique du Sud nouvelle. Pour la plus grande partie de sa 
population, cela represente Faube de la democratic. C’est 
une experience que la population de mon pays comprend 
tres bien, ayant elle-meme realise une transformation demo- 
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cratique il y a moins de cinq ans. Durant notre experience, 
nous avons compris que les garanties de la democratic 
comprennent la liberte de la presse, 1’economic de marche, 
le respect de la propriete et des initiatives privees et une 
societe civique — une societe de citoyens. 

C’est egalement la direction dans laquelle il nous 
semble que l’Afrique du Sud se dirige : l’avenement d’une 
societe fondee sur la citoyennete et non sur la langue 
matemelle ou F affiliation tribale de l’individu, et encore 
moins sur la couleur de sa peau. 

La Republique tcheque, et la Tchecoslovaquie avant 
elle, ont toujours appuye la lutte du peuple sud-africain pour 
une societe libre et multiraciale. Nous sommes honores 
d’avoir pu voter aujourd’hui pour faire sauter l’une des 
dernieres entraves qui empechaient la Republique sud-afri- 
caine d’entrer dans la famille des nations en tant que mem- 
bre emancipe a part entiere. Nous comptons bien parachever 
ce processus plus tard cette annee a l’Assemblee generale. 

Le President (interpretation de l’anglais ): Je remercie 
le representant de la Republique tcheque, et je lui donne 
l’assurance qu’il continuera de jouir de la presence du 
Representant permanent du Nigeria dans ce fauteuil, a partir 
de demain. 

M. Yanez-Barnuevo (Espagne) (interpretation de 
I’espagnol ): Monsieur le President, la delegation espagnole 
se felicite de voir le Ministre des affaires etrangeres du 
Nigeria diriger nos travaux aujourd’hui. Il est tout a fait 
approprie que vous soyez present ici en un jour comme 
aujourd’hui en votre qualite de representant eminent du 
Nigeria, pays qui s’est distingue dans toutes les decisions 
internationales qui ont abouti au resultat que nous celebrons 
aujourd’hui. A ce propos, les activites de l’Ambassadeur 
Gambari, en sa qualite de President du Comite special 
contre F apartheid, ont egalement ete particulierement 
efficaces. 

Je souhaite, avant tout, m’associer aux paroles de 
bienvenue adressees au Premier Vice-President de la Repu¬ 
blique d’Afrique du Sud, qui se trouve aujourd’hui parmi 
nous, representant et incarnant la nouvelle Afrique du Sud. 

La decision historique que vient de prendre le Conseil 
de securite a une date aussi importante que celle de la 
Journee de l’Afrique ouvre les portes a l’ascension totale de 
F Afrique du Sud a la place qui lui revient au sein de la 
communaute des nations, et c’est pourquoi nous nous 
rejouissons particulierement de la presence de M. Thabo 
Mbeki et d’avoir entendu Fimportant message qu’il nous a 


adresse. Nous avons egalement ete emus par le temoignage 
d’une personnalite qui s’est tellement distinguee dans la 
lutte contre F apartheid —je veux parler de M. Abdul 
Minty. 

Avec la resolution 919 (1994), le Conseil de securite 
met fin a l’embargo obligatoire sur les armes impose contre 
l’Afrique du Sud par la resolution 418 (1977) et decide 
egalement de mettre immediatement fin a toutes les autres 
restrictions contenues dans d’autres resolutions du Conseil, 
dont certaines remontent a 1963. Toutes ces decisions 
montrent l’interet manifeste depuis longtemps par le Conseil 
de securite, essentiellement sous F impulsion de ses mem- 
bres africains, a l’egard de mesures destinees a lutter de 
fa?on decisive contre le defi que representait le regime 
d’apartheid pour l’ordre international. Le demantelement du 
regime de sanctions instaure par l’ONU a l’encontre de 
l’Afrique du Sud, stimule par l’intervention historique de M. 
Nelson Mandela devant le Comite special contre l’apartheid 
le 24 septembre 1993, et commence avec l’adoption de la 
resolution 48/1 de l’Assemblee generale du 8 octobre 1993 
trouve son aboutissement dans la resolution que nous 
venons d’adopter. 

Ce n’est pas souvent que le Conseil de securite decide 
de lever un regime de sanctions, et cela est toujours un 
motif de satisfaction parce que c’est la preuve que les 
objectifs poursuivis par la communaute internationale 
lorsqu’elle a impose ces mesures d’exception ont enfin ete 
atteints. 

Ma delegation est satisfaite de pouvoir participer avec 
les autres membres du Conseil a cette importante decision, 
en reponse a la fin de la politique d’apartheid, qui a main- 
tenu dans la misere la majorite de la population sud-afri- 
caine et qui a bafoue le principe de l’egalite de tous les 
hommes et de toutes les races. L’Espagne a appuye en son 
temps l’imposition de sanctions et elle a vote pour la 
resolution 282 (1970) du Conseil de securite, considerant 
que le regime d’apartheid d’Afrique du Sud violait, dans 
leur essence meme, les valeurs humaines les plus fonda- 
mentales et representait une menace pour la paix et la 
securite internationales. 

Les pressions exercees par la communaute inter¬ 
nationale et sa condamnation de F apartheid, alliees a la lutte 
menee par le peuple sud-africain, ont contraint le regime 
anterieur a changer radicalement de politique et a entamer 
un processus de transition qui, malgre toutes ses difficultes, 
doit etre qualifie d’exemplaire de par la vision de l’avenir 
et l’envergure humaine de ses principaux acteurs : M. Nel¬ 
son Mandela et M. De Klerk, qui ont su faire triompher 
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l’interet general de la population des diverses positions 
initiales. La Mission d’observation des Nations Unies en 
Afrique du Sud (MONUAS) s’est, dans ce contexte, acquit- 
tee avec efficacite et rigueur de son mandat de promotion 
de la paix et de supervision du processus electoral, dans le 
respect des principes democratiques. L’Espagne est fiere 
d’avoir participe aux missions des Nations Unies et de 
l’Union europeenne, en envoyant 50 observateurs. 

Le deroulement des premieres elections multiraciales 
et multipartites, tenues en Afrique du Sud, du 26 au 28 avril 
dernier, et la mise en place d’un gouvernement uni, demo- 
cratique et sans distinctions raciales, qui a pris ses fonctions 
le 10 mai, sont la preuve irrefutable que le peuple sud-afri- 
cain a pris avec beaucoup d’interet et de maturite les renes 
de sa propre destinee, meritant ainsi F admiration du monde 
entier. Nous souhaitons que ces elections servent de base a 
la construction d’un avenir prospere, dans la paix et la 
liberte, dont aucun Sud-Africain ne se sente exclu. Nous 
sommes surs, egalement, que cela representera une contribu¬ 
tion inestimable a la stabilite et au progres de l’Afrique 
australe et de tout le continent africain. 

Consciente du fait que nous nous trouvons devant une 
nouvelle realite en Afrique du Sud, l’Espagne s’associe a la 
ferme determination, deja exprimee par l’Union europeenne, 
de continuer d’appuyer les efforts du nouveau Gouverne¬ 
ment pour atteindre ses objectifs qui sont de mener le pays 
vers une societe democratique et non raciale dans laquelle 
prevaudront le respect des droits de l’homme, individuels et 
collectifs, l’etat de droit, la promotion de la justice sociale 
et F elimination de toutes les formes de discrimination. 

A cet egard, je souhaite rappeler la decision ministe- 
rielle de l’Union europeenne, adoptee le 19 avril 1994, par 
laquelle elle s’engage a mettre en pratique un ensemble de 
mesures immediates afin d’aider l’Afrique du Sud a par- 
courir l’etape qui commence aujourd’hui, qui comprend les 
aspects importants de cooperation commerciale et du deve- 
loppement, ainsi que le debut de ce qui sera, nous l’espe- 
rons, un dialogue politique fructueux. L’Espagne souhaite 
vivement approfondir ses relations avec la nouvelle Afrique 
du Sud, et la preuve en est que la delegation es-pagnole, qui 
a assiste a F investiture du nouveau President, M. Mandela, 
le 10 mai dernier, avait a sa tete S. A. R. le Prince des 
Asturies, heritier du trone d’Espagne. 

S’il est vrai que l’avenir de l’Afrique du Sud depend, 
desormais et plus que jamais, des Sud-Africains euxmemes, 
il n’en est pas moins vrai que la communaute internationale 
a la responsabilite solidaire d’aider activement ce pays a 
renforcer l’etablissement et le developpement d’un pays 


nouveau qui doit etre erige en exemple — pour F Afrique 
australe et pour le reste du continent — en montrant les 
resultats que la concorde, la fidelite et les principes demo¬ 
cratiques sont capables d’atteindre. 

Le President (interpretation de I’anglais) : Je remercie 
le representant de l’Espagne des paroles aimables qu’il a 
eues a mon egard et a F egard du Representant permanent 
du Nigeria. 

Mme Canas (Argentine) (interpretation de Vespa- 
gnol) : Monsieur le President, la delegation argentine 
voudrait dire a quel point elle est heureuse de vous voir 
presider ce debat historique du Conseil de securite. Elle est 
tres heureuse egalement de la presence parmi nous de 
M. Thabo Mbeki, Premier Vice-President de l’Afrique du 
Sud, que nous remercions de son important message. 

II est rare que le Conseil de securite ait le plaisir 
d’adopter une resolution comme celle que nous venons 
d’adopter. La levee de l’embargo obligatoire sur les armes 
et des autres restrictions en vigueur en Afrique du Sud met 
un point final a l’examen d’une question qui avait com¬ 
mence en 1960. Cela montre qu’un processus a abouti, un 
processus dont l’acteur principal est le peuple sud-africain 
lui-meme. Mais c’est toute la communaute internationale 
qui en tire parti. 

Ma delegation se felicite des resultats obtenus, grace 
a la prudence et a la moderation dont tout le peuple sud- 
africain a fait preuve dans sa lutte pour ses droits elemen- 
taires et ses libertes fondamentales, dans ses efforts pour 
eliminer F apartheid et pour instaurer une nation democrati¬ 
que, unie et sans distinctions raciales. Nous rendons egale¬ 
ment hommage a l’appui ferme et sans faille prete au 
peuple sud-africain par les Etats membres de F Organisation 
des Nations Unies, de l’Organisation de l’unite africaine 
(OUA) et de nombreuses organisations non gouvernemen- 
tales. 

La Republique argentine a accompagne la communaute 
internationale dans sa lutte contre F apartheid et a constam- 
ment manifeste son aversion pour ce regime. Dans le cadre 
de cette politique, et en tant que contribution a cette lutte, 
au mois de mai 1986, mon pays a suspendu ses relations 
diplomatiques avec l’Afrique du Sud pom - les renouer en 
aout 1991, afin de montrer que nous encouragions le pro¬ 
cessus de transformation que traversait le pays. C’est done 
avec une joie particuliere que nous voyons apparaitre la 
nouvelle Afrique du Sud, nation avec laquelle nous parta- 
geons la region geographique de l’Atlantique Sud. 
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Le couronnement heureux de ce processus ne devrait 
pas nous faire oublier le long chemin douloureux qu’il a 
fallu emprunter ni les nombreuses vies perdues — aux- 
quelles nous rendons hommage — qui ont jonche ce par- 
cours. Ce parcours douloureux rend encore plus importantes 
la tolerance louable et la generosite sereine dont ont fait 
preuve les dirigeants politiques qui ont commence, en 1991, 
a s’engager dans la voie irreversible qui a mene leur peuple 
vers une Afrique du Sud democratique. Ce sont cette meme 
grandeur d’esprit et cette magnanimite politique qui seront 
necessaires dans la nouvelle etape qui commence au- 
jourd’hui pour l’Afrique du Sud. 

Les conditions sont posees pour aller de l’avant, mais 
les vestiges d’un systeme de discrimination et de racisme, 
comme celui que 1’Afrique du Sud vient de laisser derriere 
elle, ne seront pas faciles a eliminer. Cette transformation, 
qui se reflete dans les structures legales du Gouvemement, 
doit etre completee par des mesures economiques et so- 
ciales. C’est toute la mentalite du peuple sud-africain qui 
doit changer et, pour cela, il devra redoubler d’efforts et 
travailler conjointement, dans l’harmonie. A cet egard, nous 
insistons sur la necessite urgente de completer activement 
le processus de reinsertion totale de l’Afrique du Sud au 
sein de la communaute internationale, y compris dans le 
systeme des Nations Unies, afin que, dans les plus brefs 
delais, elle puisse retrouver la place qui lui revient et 
ameliorer ainsi sa participation. Nous esperons, en parti¬ 
cular, pouvoir compter rapidement sur la participation 
active de F Afrique du Sud a la Zone de paix et de coopera¬ 
tion de l’Atlantique Sud. 

Avant de terminer, j’aimerais souhaiter au President 
Mandela, a son gouvemement et a tout le peuple sud-afri¬ 
cain un avenir riche de promesses et de paix et leur dire 
que, pour cela, ils peuvent compter sur l’amitie et la colla¬ 
boration du gouvemement de mon pays. 

Le President (interpretation de Vanglais) : Je remercie 
la representante de l’Argentine des paroles aimables qu’elle 
m’a adressees. 

M. Marker (Pakistan) (interpretation de Vanglais) : 
Monsieur le President, c’est un grand honneur et un plaisir 
pour ma delegation que de vous saluer aujourd’hui, en cette 
Journee de l’Afrique, et de vous exprimer nos tres sinceres 
felicitations, en cette occasion ou vous presidez les debats 
de cette importante reunion du Conseil de securite, impor- 
tante quant au fond et par ce qu’elle represente symboli- 
quement. Vous n’etes pas seulement le Ministre des affaires 
etrangeres d’un grand pays avec lequel le Pakistan entretient 
les relations les plus fraternelles et les plus etroites, mais 


nous avons de plus eu l’honneur de votre presence dans 
mon pays, en qualite d’Ambassadeur du Nigeria au Pakis¬ 
tan. Vous y avez laisse beaucoup d’amis, et votre diploma- 
tie subtile a laisse des souvenirs aussi impressionnants que 
durables. 

Ma delegation tient egalement a souhaiter une chaleu- 
reuse bienvenue a l’honorable Thabo Mbeki, le Premier 
Vice-President de l’Afrique du Sud, que nous connaissons 
bien. Nous savons qu’il est un vaillant combattant pour la 
liberte. Cela a done ete un plaisir tout particulier que de le 
saluer aujourd’hui en tant qu’eminent representant de son 
pays et d’ecouter sa declaration tres edifiante. 

La resolution que nous venons d’adopter represente la 
derniere etape du demantelement des vastes sanctions 
imposees a l’encontre de l’Afrique du Sud. Elle signale 
egalement la reconnaissance de la realite d’une nouvelle 
Afrique du Sud courageuse, liberee de F infame politique 
d’apartheid et de ses nombreuses consequences odieuses. 
Les Nations Unies elles-memes peuvent s’estimer satisfaites 
de l’aboutissement de leurs efforts incessants et resolus pour 
combattre F apartheid et arriver au resultat historique dont 
nous sommes les temoins aujourd’hui. 

C’est egalement une heureuse coincidence que Fim¬ 
portante decision que le Conseil de securite vient de prendre 
officiellement sous la forme de la resolution 919 (1994) ait 
ete adoptee sous la presidence du Nigeria, pays qui a ete a 
F avant-garde de la lutte contre F apartheid. Dans ce con- 
texte, le role joue par F Ambassadeur Gambari et son apport 
personnel en tant que President du Comite special contre 
l’apartheid ont ete decisifs. C’est a lui que nous devons, 
dans une large mesure, les elements positifs qui ont permis 
d’aboutir a l’adoption de la resolution 919 (1994). 

Le Comite du Conseil de securite cree par la resolution 
421 (1977) pour surveiller l’application de l’embargo sur les 
armes impose contre l’Afrique du Sud a ete, parmi les 
comites des sanctions du Conseil, celui qui a dure le plus 
longtemps. Suite a la decision prise aujourd’hui par suite 
des recents evenements positifs en Afrique du Sud, ce 
comite est passe dans l’histoire. Ayant assume moi-meme 
les fonctions de President de ce comite depuis 1993, j’e- 
prouve en ce moment un sentiment de satisfaction, un 
sentiment du devoir accompli qui n’a rien d’academique. La 
resolution que le Conseil de securite a adoptee aujourd’hui 
represente aussi un nouveau jalon important sur la voie 
conduisant progressivement F Afrique du Sud a l’entree dans 
le cercle des nations civilisees. Le passage de l’Afrique du 
Sud d’une societe regie par l’odieuse pratique de l’apartheid 
a une societe egalitaire et democratique a ete a la fois 
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tortueux et sanglant. II est done juste et approprie que nous 
rendions a nouveau hommage a la sagesse et a la perspica- 
cite des dirigeants sud-africains, et plus particulierement de 
M. Nelson Mandela et de M. F. W. De Klerk, qui ont le 
plus contribue a communiquer a leur pays ce sentiment 
exaltant d’unite nationale dont nous avons ete recemment 
les temoins. 

L’investiture du President Nelson Mandela au debut du 
mois, apres les premieres elections democratiques du mois 
dernier, signifie veritablement le triomphe de 1’esprit de 
l’homme. Le nouveau Gouvernement d’une Afrique du Sud 
unie, non raciale et democratique s’est deja attaque aux 
taches gigantesques qui l’attendent. Pres de 350 ans de 
colonialisme, d’exploitation et d’apartheid avaient fait de 
F Afrique du Sud la societe la plus inegale du monde. Selon 
une estimation, les Blancs d’Afrique du Sud, qui represen- 
tent 13 % de la population du pays, possedent 86 % des 
terres et plus de 90 % de ses richesses alors que pres de la 
moitie des 30 millions de Noirs que comptent l’Afrique du 
Sud sont sans emplois. Nombre d’autres comparaisons 
statistiques montrent l’enorme fosse qui separe les Blancs 
des Noirs en Afrique du Sud. 

Nous esperons sincerement que les nouveaux dirigeants 
sud-africains continueront de faire preuve de la meme 
fermete, du meme savoir-faire et de la meme intelligence 
diplomatique qu’ils ont montres pendant la periode de 
transition pour s’attaquer aux problemes d’une Afrique du 
Sud unifiee. Dans cette entreprise, le Gouvernement et le 
peuple d’Afrique du Sud n’ont pas seulement besoin du 
soutien politique et moral du monde entier, mais aussi d’une 
aide materielle. Nous sommes certains qu’ils ne manqueront 
ni de Fun ni de l’autre. 

Qu’il me soit egalement permis de saisir cette occasion 
pour dire officiellement combien je suis reconnaissant a tous 
ceux qui ont facilite le travail du Comite 421, comme on 
avait fini par appeler le Comite des sanctions contre F Afri¬ 
que du Sud. A ce propos, je tiens a mentionner tout particu¬ 
lierement les fonctionnaires du Secretariat qui ont travaille 
au Comite pendant tant d’annees et avec tant de devoue- 
ment et de zele. Je voudrais aussi remercier sincerement les 
delegations concernees pour leur comprehension et leur 
cooperation pendant les quelques reunions que j’ai eu 
l’honneur de presider. Enfin, et ce n’est pas le moins 
important, j’aimerais rendre tout particulierement hommage 
a M. Minty, dont les activites de recherche et l’enthousias- 
me ont constitue le principal element du travail du Comite. 


Le President (interpretation de I’anglais) : Je remercie 
le representant du Pakistan des remarques personnelles tres 
genereuses qu’il a formulees. 

Je vais maintenant faire une declaration en ma qualite 
de representant du Nigeria. 

L’adoption aujourd’hui d’une resolution levant l’em- 
bargo obligatoire sur les armes et rapportant les mesures 
connexes que le Conseil avait imposees a l’encontre de la 
Republique d’Afrique du Sud met fin a une serie de me¬ 
sures imposees a un regime paria qui, quelle que soit la 
perspective ou l’on se place, n’etait pas qualifie et n’etait 
pas justifie moralement pour tracer le destin de tout son 
peuple. La mise en place, le 10 mai, d’un gouvernement 
democratique d’une Afrique du Sud unie et non raciale a 
clos ce chapitre tragique du sombre passe de F Afrique du 
Sud. Voila pourquoi ma delegation rend hommage a la 
celerite et a l’efficacite avec lesquelles le Conseil a donne 
suite a la demande du President Nelson Mandela pour que 
soient levees ces sanctions. II est assurement significatif que 
le Conseil soit reuni aujourd’hui, en cette Journee de F Afri¬ 
que, pour adopter une resolution historique comme celle-ci. 
Fait doublement significatif, c’est aujourd’hui que l’Afrique 
du Sud est devenue le cinquante-troisieme membre de 
F Organisation de F unite africaine. 

La levee des sanctions permettra a F Afrique du Sud, 
pays qui est a nouveau pret a occuper fierement sa place 
dans le concert des nations, de s’engager dans une coopera¬ 
tion fructueuse avec les Etats interesses dans les domaines 
de la science et de la technique au service du develop- 
pement. La communaute internationale a pris bonne note de 
F assurance donnee au debut du present debat par le Premier 
Vice-President de F Afrique du Sud, S. E. M. Thabo Mbeki, 
que l’Afrique du Sud ne profitera pas de la levee de l’em- 
bargo pour aggraver la situation d’un continent deja surar- 
me. Mais il est neanmoins important que ces sanctions 
soient levees pour permettre au pays de decider par lui- 
meme des options economiques qu’il entendra poursuivre. 

La levee de l’embargo obligatoire sur les armes s’ac- 
compagne de la dissolution du Comite pertinent du Conseil 
de securite cree conformement a F article 28 de son regle- 
ment interieur provisoire, Comite dont les responsabilites et 
les devoirs etaient de surveiller F application et le respect 
des sanctions par les Etats Membres. Je tiens a dire officiel¬ 
lement combien mon gouvernement apprecie la fa?on dont 
le Comite s’est acquitte de ses fonctions. De fait, le Comite 
a joue un role complementaire en accelerant le demantele- 
ment de l’apartheid et en preparant l’avenement d’une 
Afrique du Sud unie, non raciale et democratique. 
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Maintenant que F Afrique du Sud reprend sa place dans 
la communaute internationale, mon gouvemement est 
particulierement heureux d’avoir ete associe, au fil des 
annees, au processus evolutif de meme qu’a la campagne 
historique contre l’odieuse politique d’apartheid destinee a 
perpetuer l’asservissement de la majorite par la minorite en 
Afrique du Sud. Au cours de cette lutte — comme plusieurs 
orateurs ont eu la bonte de le reconnaitre aujourd’hui dans 
cette salle —, les gouvernements nigerians successifs et les 
generations successives de Nigerians n’ont menage ni leurs 
efforts ni leurs sacrifices porn - contribuer a F effort inter¬ 
national destine a accelerer la fin de F oppression et de 
l’injustice que representait l’apartheid. 

Le Nigeria a eu le privilege de participer a ce proces¬ 
sus et, souvent meme, de mener la lutte pour que des 
pressions intemationales supplementaires soient exercees 
contre le regime d’apartheid en Afrique du Sud. Pendant 
plus de 20 ans, le Nigeria a eu l’honneur de presider le 
Comite special des Nations Unies contre F apartheid, dont 
le role a ete decisif dans le processus de changement en 
Afrique du Sud. 

Je voudrais dire pour terminer que ma delegation salue 
l’avenement d’une Afrique du Sud nouvelle. Nous comptons 
bien, maintenant que F embargo obligatoire sur les armes a 
ete leve, que la nouvelle Republique sud-africaine tirera 
avantage de son potentiel en matiere de gestion, de com¬ 
merce et d’industrie pour mobiliser toute sa population afin 
qu’elle oeuvre a la realisation des objectifs plus vastes de 
paix, de justice et de developpement. Nous sommes certains 
que l’Afrique du Sud sera une force vive du developpement 
de F economic de la sous-region et du continent africain 
dans son ensemble. A cet egard, mon pays attend avec 
interet de voir s’instaurer une cooperation active et con¬ 
structive avec FAfrique du Sud. 

Je reprends maintenant mes fonctions de President du 
Conseil. 

Le Premier Vice-President de la Republique sud- 
africaine a demande a faire une declaration. Je lui donne la 
parole. 

M. Mbeki (Afrique du Sud) (interpretation de l’an¬ 
glais) : Je pensais qu’il serait peut-etre approprie, sans trop 
faire perdre de temps au Conseil, d’exprimer nos remer- 
ciements aux membres du Conseil et aux Membres des 
Nations Unies en general, qui ont fait des declarations, 
notamment les declarations faites aujourd’hui, et qui ont 
rendu hommage a notre president Nelson Mandela, au Vice- 
President De Klerk et a notre peuple en general pour la 


fa?on dont ils ont mene le processus de transition en Afri¬ 
que du Sud. 

Nous transmettrons sous peu a nos dirigeants et a notre 
peuple les sentiments exprimes par le Conseil et les Mem¬ 
bres des Nations Unies. Nous apprecions enormement le fait 
que le Conseil se soit prononce a l’unanimite sur la resolu¬ 
tion dont il etait saisi aujourd’hui. 

Monsieur le President, je vous remercie d’avoir dit a 
quel point notre continent est surarme. Nous pensions en 
fait qu’il nous faudrait indiquer dans notre intervention que 
nous n’avons certainement pas l’intention d’en arriver la sur 
le continent africain, etant donne les capacites de l’Afrique 
du Sud en matiere de fabrication d’armements. 
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Nous n’avons certainement pas l’intention d’exploiter la 
decision prise par le Conseil aujourd’hui pour aggraver la 
situation du continent africain en la matiere, laquelle n’a pas 
besoin d’etre aggravee mais d’etre amelioree. 

Je tiens a remercier tous ceux qui ont eu des paroles 
aimables a notre egard et a reaffirmer pour terminer que 
nous sommes decides a etre un bon citoyen du monde. 

Le President (interpretation de l’anglais) : Je remercie 
le Premier Vice-President de la Republique sud-africaine 
des paroles de reconnaissance qu’il a adressees au Conseil. 

II n’y a pas d’autres orateurs. Le Conseil de securite 
a ainsi acheve le stade actuel de son examen de la question 
inscrite a son ordre du jour. 

La seance est levee a 20 h 50. 
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